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A T IS .
N os ateliers élant ferm és aujour- 

dhui, dim ancheSS mars^ á l'occasion  
de l ’A nnonciation  de  la  t r é s - 
SAixTE V ierg : ,̂ le n* 8 i  du Journal 
(le St-Pétersbourg ne paraHra qve 
mar di prochain, 2 8  mars.

PARTIE OFFICIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 24 mars.

MixrsTÉEE DE l'iktérieüe. NominaHofi k 
l’emploi de ■vice-gouveroeur du gouvernement 
de Tauride, le conseiller d’Etat en disponibi- 
lité au ministére Ijappo-Danüevsky, placé k la 
disposition du gouverneur-général de la Nou- 
•velle-Russie et de Bessarabie (16 mars 1873).

Ádmüsión á la retraite sur demande : le 
conseiller d’Etat actuel Sontsew, vice-gouver- 
neur du gouvernement de Tauride (16 mars 
1873). (Ord. dujour imp. du 23 mars.)

Le 23 février, sur un rapport du ministre de 
rintérieur, S. M. TEmpereur a daigné accor- 
der son assentiment h ce que l’amiral Novos- 
silsky, aide de camp général et membre du 
conseil de l’Empire, accepte le titre de bour- 
geois notable qui lui a été offert par la Corpo­
ration municipale de Cronstadt.

{Messager offkid.)

Le conseiller d’Etat actuel Béganow, rec- 
teur de TAcadémie impéríale des beaux-arts 
pour la partie de Tarcliitecture, a été nommé 
adjoint de l’architecte en chef du temple du 
St-Sauveur k Moscou, en conservant ses fonc- 
tions dans l’administration des apanages. (Or- 
dre supréme du 25 décembre 1872).

(Gagette du sénat.)

Le 1" février dernier, S. M. TEmpereur a 
daigné sanctionnerquelques dispositions transí- 
toires servant de compléraent k la décision du 
conseil de la guerre, revétue de sa sanction su­
préme le 4 novembre 1872, qui prescrivait 
Tintrodaction du code de justice militaire dans 
la province du Don, qui a dü avoir lieu le 15 
mars courant. (Bulleün des lois.)

Le Messager officiel publie les statuts de la 
Société anonyme en partidpaiion de la fabrique 
de sucre de betterave de EalinovJca, sanction- 
nés par S. M. l’Empereur le 12janvier 1873.

Le Bulleün des lois publie :
1° Le réglement sur les signaux des chevnins 

de fer, approuvés par le ministre des voies de 
communieation le 31 janvier 1873; 2“ les sta­
tuts des Assoeiations de préts et d'épargne des 
villages de lAsagoubovka (gouvernement de 
TUcbernî ow),et de Záleskoé-Tchoulkovo ¡gouver- 
neraent de Riazan), approuvés par le ministre 
des finances les 3 et 16 février 1873.

AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont Tabonnement expire le 1 " avril pro- 
tliain, de le renouveler sans retard —  s’ils 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tioii dans l’envoi du Journal.

Voir pour le prix de l’abonnement l’avis 
placé sous le titre du Journal (a droite).

Nos abonnés de Tintérieur sont priés 
daccompagner toujours les lettres qu’ils 
ftdressent á notre administration de la 
derniére bande d’envoi du Journal.

PARTIE NON OEFiaiBLLE.
L’Invalide russe décrit comme suit les 

événements survenus récemment dans la pres- 
qu’lle de Manguischlak, qui a failli devenir, 
comme on le veira, le tliéktre da désordres 
trés sérienx provoqués par les iustigations des 
agents du Khiva, dans le but de produire uno 
diversión en faveur du khanat:

< C’est le Kirghize Kafar Karadjighitow, dit 
l'Invalide, qui devint cette fois Tinstrument des 
intrigues du Khiva. On communiqua avec Ini 
par Tintermédiaire de son frére Kalbine fon 
des chefs de la révolte des Kirghises d’A- 
dalew en 1870), établi k Khiva et trés en fa­
veur aprés du khan. Sur l’ordre do ce dernier, 
Kafar forma le projet de souleverla popula- 
tion de tout le Manguischlak. II convoqna k cet 
effet, le 26 janvier, les aouls voisins de son do- 
micile et leur fit accroire que les Rasses 
avaient l’intention de réquisitioimer une grande 
quantité de bétail de toute sorte, ce qui devait 
amener la ruine définitive des Kirghises. Kafar 
somma en conséquence les aouls, au nom du 
khan du Khiva, de quitter iramédiatement la 
presqu’íle et de se'réfugier dans les limites du 
khanat, oü ils trouveraient un asile assuré et 
ok de riches récompenses attendaient toas 
leurs chefs. En cas de refus, Kafar menagait 
de livrer aux flamraes, avec le concours des 
troupes dn Khiva, tous les aouls et d’égorger 
la population, sans épargner Ies femmes ni les 
enfants.

« Terrorisés par ces menées, Ies malbeureux 
Kirghizes commencérent en toute háte k émi- 
greravec leurs troupeaux sur TOust-Ourte, 
malgré la saison rigoureuse, qui menagait 
d’une destruction complete le bétail, leur uni- 
que richesse. II devenait urgent de préserver 
au plus vite les populations trorapées des sui­
tes de leur éraigration et d’empécher la propa- 
gation du mouvement.

« Le comniandant du détachement de Man- 
guischlak, M. le colonel Lamakine, qui avait 
quitté depuis quelqaes jours le fort Alexandre 
avec un faiblo détachement de troupes, apprit 
en route la défection de Kofar et se dirigea 
immédiateraent sur Bousoutehi, oceupé par les 
tribus les plus sauvages des Kirghizes d’A- 
dalew. A la haateur de la baie de Kara-Kitchou 
(qui forme la partie méridionale du golfe de 
Kaidak' le détachement rencontra de nombreux 
aouls emmenant d’immenses troupeaux et se 
dirigeant du cóté de TOuste-Ourte. Les cosa­
ques envoyés k leur rencontre réussirent en 
partie k rassurer ces nómades et k les persua- 
der de retouruer sur leurs pas. Cependant 400 
Kirghizes, ayant k leur téte deux parents et 
cómplices de Kafar, firent une tentativo de ré- 
sistance et se jetérent la pique et la hache k la 
main sur les cosaques du Térek envoyés par le 
colonel Lamakine. Malgré leur faiblesse nuraé- 
rique (ils n’étaient que 68), les cosaques s’é- 
lancérent sur les Kirghizes, le poignard k la 
main, et les mirent en fuite en quelques minu­
tes. Les masses kirghizes, qui assistaient k 
cette escarmouche du haut des collines envi- 
ronnantes, deraeuraient immobiles ct indifPé- 
rentes, malgré les cris des Kirghizes engagés 
dans la lutte, qui les appelaient k leur aide.

« Aprés ce combat, le colonel Lamakine se 
dirigea par marches forcees sur Bousoutehi, 
ok il rallia une sotnia de la milicje k cheval du 
Daghestan, k laquelle on avait volé la nuit 
précédente un troupeau de chevaux, et revint 
avec elle au fort Alexandre.

« La grande majorité de la population de 
Manguischlak était restée parfaitement tran- 
quille et la défection de Kafar n’eut point les 
résultats anxqnels le Khiva s’atteudait.

«Pendant qu’une partie des Kirghizes trom- 
pés par Kafar se dirigeait du cOté de l’Ouste- 
OurtP, Kafar avait vainement allomé par trois 
fois de grands feux sur la montagne de Tcho- 
pane-Ata pour appeler des renforts destinés k 
attaquer les troupes russes et k chktier les nó­
mades récalcitrants. Personnene se reuditkcet 
appel. Voyant la nou réussite de ses projets,

LES REVIJES RISSES.
La seconde livraison de 1873 des Annales 

de la Patrie est venue combler la lacune que 
présentait la premiére, par suite de Tabsence 

cette piéce de M. Ostrovsky qu’on est ha- 
Rué k voir figurer au nombredes great attrac- 

offertes la direction k ses nombreux 
onnés. H se trouve qu’en constatant, il y a 

’joe ques semaines, l’absence de cette piéce,
nous nous étioiis un peu trop pressé de cban-
er victoire et de uons réjouir de Thenreuse 

oceurrence qui donnait k M. Ostrovsky les 
raoyens de s’abstenir de payer k la revoe do 

. Aekrassow le tribuí ordinaire d’une oeuvre 
lo d’autre valeur intrinséque que

Dése sSrntt™ ! ‘i*pése sur notre émment dramaturge et qui le
forcé de spcculer ainsi snr \  ic 
tion, devient, au contrae de Z ^ "  
pressante, car cette année la piéce qu’il a 
née aux Annales de la Patrie ost Ano  ̂
faible et plus médiocre que toutes les «avres 
qa il a hvrées k la publicité, — i  con 2  ^
défendant, nous en sommes persuadés —
ces derniére» années. Cela s’appeíle ijn r Z f  
m  russe duXVJPsiéde et se trouveX¡ 
Qne piéce de círconstance ócrite pour le récent 
jBbilé deux fois séculaire de la naíssance de 
í'ierre le Grand.

On n’ignoro pas que c’est k la conr du pére 
da grand réformatenr de la Russie que furent 
onnées en Russie les premiéres représenta- 

*̂'̂ ™dtiques. Le tsar Alexis Mikhallo- 
kinp ’ mariage avec Natalio Narisch-

’ rendit aux instances de sa jeune

femme, élevée dans des habitudes quasi-enro- 
péennes, et ordonna d’organiser une tronpe 
dramatique k sa cour. C’est k un étranger, 
l’apothicaire Grégory, que fut confié ce solo, 
Grégory trouva parmi les serviteurs du palais 
quelques jeunes gens propres au métier d’ar- 
tistes dramatiques et monta avec cette troupe 
quelques piéees russes écrites par les lettrés 
de Kiew, et quelques traductions de piéees 
étrangéres, telles que VEsther de Racine et le 
Festín de Pierre, de Moliéro.

Une pareille innovation scandalisa énorraé- 
ment les esprits routiniers de Tentourago du 
souwra'i). üii cria k Timpiotó, k la profana- 
tion du palais, et les premiers aeteurs russes 
furent considérós comme des répronvés qui 
avaieiit venda leur áine k Tesprit du mal. II 
fallut tout le poids de la volonté souvernine 
pour que ces premiers adeptes de. l’art drama- 
tique en Russie ne prissent point la faite et 
consentissont á se livrer aux exercices « im­
píos » qu’on leur iraposait. Cette situation de 
nos premiers artistes dramatiques pouvait cer- 
tcs fournir les éléments d’une dramo émouvant 
et trés-enrieux par les dótails de racjears dont 
elle fournissait le prétexte k l’auteur. Nous 
sommes méme convaincu que ĉ est précisé- 
ment cette considération qui a tenté M. Os­
trovsky, lorsqu’il congut la premiére idée de sa 
nouvelle comédie, en apprenant que l’exposi- 
tion polytechnique de 1872 verrait s'élever k 
Moscou un théktre populaire. Malhenreuse- 
ment, l’idée de ce théktre surgit et prit corps 
quelques mois k peine avant l’ouvertnre de 
l ’expositioD; il fallait done se presser et so 
mettre k l’oauvre sans avoir múri suffisamment 
la plan qu’on avait congu. Or le talent de M. 
Ostrovsky, — nous croyons l’avoir déjk dit 
p usieurs fois, ~  est de ceux qui ne compor- 
tent point de productions élaborées k la likte. 
Quand 1 emment dramaturgo est forcé de tra-

Kafar partit pour le Khiva avec ses proches 
parents et ses cómplices les plus compromis.

« Comme prouve de l’absence de toute sym- 
pathie dea populations pour Ies projets de Ka­
far, on peut encore mentionner la círconstance 
que les Kirghizes, non seulement ne firent au- 
cun mal k plusieurs colons russes qui hiver- 
neat avec leurs bateaux dans la baie de Kat- 
chak, mais encore les reconduisirent sous 
bonne escorte dans le fort et se chargérent de 
garder leurs bateaux.

< La marche mpide du colonel Lamakine 
sur Bouzoutchi et la legón donnée aux Kirghi- 
zea par les cosaques du Térek (jalmérent ins- 
tantauément l'effervescence et rassurérent les 
populations effrayées par les menaces de Ka­
far. Pendant que le coramandant du détache­
ment se trouvait encore k Bouzoutchi, il eu- 
voya de divers cótés des hiys (chefs kirghizes, 
en leur enjoignaat de faire rebrousser chemin 
aux nómades trompés. Ils réussirent en peu de 
temps k faire revenir la plupart des aouls. 
(Jaux des Kirghizes qui avaient pénétré dans 
rOuste-Ourte perdirent une grande quantité ; 
de bétail k cause du froid rigoureux qui sévit 
tout k coup dans les montagnes.

Dans le Manguischlak tout est tranquille, 
et'l’on peut espérer le prorapt retour des Kir­
ghizes réfugiés dans l’Ouste-Onrte, car Ies Kir­
ghizes d’Adaíew ne peuvent point vivre saos le 
Manguischlak. Pour les reteñir, et aussi pour 
chátier plus tard les coupables, le colonel La­
makine a gardé comme otages dans le fort 60 
Kirghizes appartenant aux familles les plus in­
fluentes. Dans le nombre se tronvent quelques 
parents de Kafar et de ses cómplices.

« La participation du Khiva dans cette agi- 
tation est incontestable. Les mesures les plus 
sages que peut prendre TadministratioD ne 
sauraient préserver les trop crédulos Kirghi- 
zes des excitationa d’homraes maliutentionDés, 
soutenus par le khanat voisin, tant que nos re- 
iations avec ce khanat ne seront point établies 
sur une base mieux définie. »

On cite les noma de S. A. l’aide do camp 
g^éral prinee Souvorow-Rymniksky, du gó- 
nóral k la suite prinee Galitsine, et de l’aide de 
camp del’empereur, prinee Mestehersky, córame 
devant former la suite militaire de I’empereur 
d’Allemagne pendant le séjour de Sa Majestó 
en Russie.

— On nous dit que l'ambassade japonaise, 
représentée par le vice-chancelier Yvakoura 
et les ministres Kido, Ito, Yamagooti et Sa- 
meshima, est venue derniérement,accompagnée 
d'une suite nombreuse, faire une visite au 
grand- raaítre de pólice de St-Pétersbourg. 
S. Exc. l’aide de camp général Trépow a regu 
leo hótes Japonais d’une maniere trés cordiale 
et leur a proposó de visiter les enriosités de la 
capitale, en mettant k leur disposition un de 
ses attachés, le lieutenant-colonel comte Nie- 
rotb.

Le lenderaain de cette visite le grand-maítre 
de pólice a fait passer en revue le corps des 
sapeurs-pompiers do St-Pétersbourg devant les 
ambassadeurs, qui ont été, dit-on, enchantés 
d'un spectacle si uouveau pour eux.

Demain, dimanche, nos hótes Japonais assis- 
teront au concert-monstre du Grand-Théátre, 
dans deux loges que l’aide de camp général 
Trépow a mises k leur disposition.

— Nous troovons encore dans Vlnválide 
russe les détails historiqoes que voici sur les 
deux régiraents appelés k St-Pétersbourg k 
l’occasion de la visite de S. M. l’Empereur 
d’AHemague k la cour impériale :

« Le régiment des grenadiers de St-Péters- 
hourg (roi Frédéric-Guillaume III de Prusse) 
a été créé en 1728, sous le nom de régiment 
Adjerontski. En 1732 il regnt le nom de régi­
ment de Navaguine. Da 1769 k 1776 il prit 
part k la gnerre de Tnrquie et en 1788 k celle 
de Soéde. En 1790 il fut renforcé par un ba- 
taillon du régiment de Tenghinsk, et regnt lo 
ñora de régiment des grenadiers de St-Péters­
bourg. De 1792 á 1795 il prit part aux opéra- 
tions dans les provinces polonaises et k la cé-

vailler dans des conditions pareilles, Ies résul­
tats de son travnil se tronvent toujours bien 
au-dessoos do son remarquable talent.

Aussi, ríen de plus póniblo pour un admira- 
teur do M. Ostrovsky que la lecture de ce 
comique russe du X V IP  siécle. On chercherait 
vainement dans les dialognes incolores et dans 
les scénes mal agencées de cette piéce la 
moindre trace du génie de l’auteur de tant 
d’cenvres dramatiques, qui font Tornement de 
la littérature russe et du répertoire de nos 
théktres. C’est faible comme conception, et en­
core plus faible comme exécntion. Jamaís en­
core nne ceuvre dramatique signée du nom cé- 
lébre d’O^rovsky n’avait été aussi peu digne 
(le la píame k laqnello on doit la Fiancéepau- 
vre, VOrage, la Filie d'adoption, etc.

Nous en sommes done k souhaiter de noo- 
veau que notre éminent dramaturgo puisse 
s’abstenir de toute pnblication pendant l'es- 
pace de temps qui est nécessaire pour nous 
donner un drame ou une comédie parfaitement 
dignes de sa grande répotation.

Si, tout en regrettant l’apparition de la nou­
velle piéce de M. Ostrovsky, nous pouvons ce­
pendant nous rendre compte des raisons de sa 
publication, nous avouons, par contre, ne pas 
comprendre poarquoi M. Nékrassow a cru de- 
voir insérer dans la seconde livraison des An­
nales de la Patrie une grande piéce de vers 
qui a la prétention de constitner la seconde 
partie dn poSme intitalé Quels sont les heureux 
en Bussie 9 — poéme qui a fait beauconp de 
bruit dans son temps. La premiére partie n’é- 
tait certes pas exempte de défauts, mais en re- 
vanebe elle brillait par de solides qualités. Les 
beaux vers, les tableaux poétiqnés y abon- 
daieiít! le style avait cette ónergique Apreté 
qni a fait la fortune de la muse de M. Nekras- 
sow... Ríen de paroil dans cette seconde partie 
dont le titre pourraít, k la rigueur, se traduire

lóbre bataille de Matziévitzy. En 1799 il fit 
la campagne de Hollande et plus tard il fut de 
toutes Ies guerres avec les Frangais. 11 assista 
aux batailles d’Eylau et de Frledland. De 1813 
k 1815 il prit part k la guerre pour la’ déli- 
vrance de TAIlemagne. En 1814, le 7 octobre, 
le roi de Prusse fut nommé son chef et en 
1816 le régiment regnt un signe honorifique 
porté sor la coiffure des soldáis. En 1831, ce 
r^iment prit part k la guerre de Pologne et k 
l’assaut de Varsovie et fut incorporé dans les 
troupes de la garde. Le 29 mars 1857, le régi­
ment regut le nom qu’il porte actuelleraent. En 
1863 il prit part aux opérations contre les in- 
surgés polonais ct dans la méme année S. M. 
le roi Guillaume I "  de Prusse fut nommé son 
chef. En 1871, S. A. I. le prinee héréditaire 
d Allemagne fot nommé second chef de ce ré- 
giment. Dans la méme année fot ínscrit sor ses 
contrflles le fila alné du prinee imperial d’AlIe- 
magne, S. A. R. le prinee Frédéric-Guillaume.

«'Le régiment des dragons de l’Ordre Mili- 
taire a été créé en 1709. En 1731 il fut trans­
formé en régiment de cuirassier» et regut le 
nom de régiment des cuirassiers de l’Ordre Mi­
litaire de St-George le Victorieux. En 1860 il 
fut de nouveau reconstitué en régiment de dra­
gons de l’Ordre Militaire. *

— La Société des architectes de St-Péters­
bourg est en train d’élaborer nn projet de 
ponts aériens pour les piétons k la perspectiva 
Nevsky. On se propose de construiré des ponts 
de ce systéme au esoin de la Grande-Morskala, 
BU pont de Pólice et á la hauteur du Passage 
et du Gostinnoí-Dvor. (L'Árdtitede.)

— Le hilan des caisses d’épargne adrainís- 
trées par la Banque de l’Etat donne pour le 
mois de décembre 198,581 r. k l’entróe, snr 
1,925 livrets, et 204,419 r. sur 1,442 livrets k 
la sortie. La ville de St-Pétersbourg figure 
avec 119,000 r. aux versements et 106,000 r. 
aux rembonrsements, la ville de Moscou avec 
12,200 r. d’un c6té et 19,400 r. de l ’autre.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 22 mars 1873 :

Sexe Sexe
, , mase, fémin. Total.

Malades au 22
mars, 45 29 74

Cas nouveaux, 1 1 2
Guérisons, 1 2  3
Décés, I 2 3
II restait en traite-

ment au 23 mars, 44 26 70
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

1" avril 1872 au 23 mars 1873):
Cas, 3398 1950 5348
GuériSMifi, 2262 1212 3474
Décés, 1118 686 1804

{Gagette de pólice de St-Pétersbourg.)

Monsieur le rédacteur,
Veuülez donner asile, dans les colonnes de 

votre jonmal, au compte-rendu d'une visite que 
j ’ai faite, ces jours-ci, k une oeavree de bienfai- 
sance vraiment remarquable.

Parmi les établisseraenta si nombreux que la 
charité russe ouvre k Tindigence, VHospice des 
vMlards, sur lequel je veux appeler l’atten- 
tion du publie, mérito, k toas égards, une men- 
tion honorable, tant par son importance que 
par son admirablb organisation.

Cette institution charitable se compose de 
quatre sections, ayant chacune une destination 
spéciale, et, toutes quatre, agencées avec un 
laxe de confort, de simpíicité, et d’élégante 
propretó, qui ajoutent uu charme infini au 
bien qu’on y fait.

En voici la description :
1'". L'Hospice des Pauvres est un magnifique 

établissement, fondé par Catherine II, sur un 
vaste terrain, situé sur les bords de la Néva. 
tout k cóté du monastére de Smolna, dont les 
superbes constructions et les dómes élancés 
dominent la fagado k TOrient. Cet asile, ouvert 
aux vieillards et aux infirmes, par la muni- 
ficence de la grande Impératrice, dés l’année 
1780, était primitivement destiné k 900 
pauvres, — mais Ies besoins de secours aug- 
mentant rapidement avec l’accroisseraeiit de la

par Ze dernier des Mohicans. M. Nékrassow 
nous raconte cette fois l’histoire parfaitement 
invraisemblable d’nn vieux propriétaire, au- 
quel ses enfants cachent, k l ’aide d’un subter- 
fuge qui appartient au domaine de la haute 
íantaisie, le fait déjk accompli de l’émancipa- 
tion des paysans. A l’aide de bellos promesses 
et de dons considérables, les successeurs de ce 
vieux seigneur auraient amené ses anciens serfs 
k prendre part k une grandiose mystification, 
c’est-k-dire k ríen de moins qu’klui faire croire 
qu’il était] encore .le maltre et l’arbitre tout- 
puissant de ses anciens esclaves. II serait trop 
fastidieux de raconter ici par quels moyens on 
arrive k ce but, et il faudrait étre par trop 
naíf pour croire que rien de pareil ait pu arri- 
ver. Toute cette histoire porte d’une maniére 
trop évidente le caractére d’une fable inven­
tée k plaisir. Aussi pourrait-on l’accepter k la 
seule condition qu’eíle fút racontéo avec uu ta­
lent vraiment supérieur.

Or, tel n’est point le cas. La narration poé- 
tique de M. Nékrassow est déraesurément lon- 
gue, surebargée de détails inútiles et d’une 
facture des plus molles. Les vers n’ont rien de 
cette énergie qui frappe et séduit le lecteur 
dans Ies autres oeuvres du maítre. Le rhythme 
lui-mérae est assez malheureusement choisi. II 
est monotone et fatigant. Aucune variété, au- 
cune animatioB. Somme toute, c’est une ceuvre 
manquée, bien que certains admirateurs de la 
poésie k tendances de M. Nékrassow considé- 
rent córame un devoir de s’enthousiasmer á la 
lecture de cette litanie et de la proclaraer une 
des plns belles choses que l’aatear ait jamais 
écrites.

Si nous nous sommes tronvó k notre grand 
chagrín dans la regrettable obligation de juger 
sévérement les nouvelles productions d’écri- 
vains aussi estimés que MM. Ostrovsky etNó- 
krassow, c’est par contre avec un véritable

cité, on dut bientót disposer de nouveaux lits, 
pour 300 pensiounairea, ce qui porta le chiffre 
des admissipns k 1200, — dont 900 femmes et 
300 homraes. L’íraportance de rimmeuble fut, 
peu de temps aprés, augmentóe encore par la 
constructiou de nouveanx bktiments, contenant 
80 chambres k 2 lits, pour 160 personnes, 
Mais le nombre des deraandi» allant toujours 
croissant, et Tadmimstration de l’Hospice ne 
sachant comment résister aux recommandations 
influentes qui l’assiégaient, résolut de bktir un 
nouvel édifice, destiné aux pauvres payants.

Le prix de la pensión annuelle fut fixé k 60 r., 
— et 72 pour les pensionnaires habitant des 
chambres séparées. Ce nouvel asilo fut bientdt 
envahi par plus de 1,000 pensionnaires, soute­
nus par la charité privée, sí bien qu’k cette 
heure, VHospice des vieillards compte une po- 
pnlation de 2,350 pauvres, — presqu'égale k 
celle d’une petite ville.

On est vraiment émerveillé, quand on par- 
court ces vastes salles, adrairablement agen­
cées et aérées; on tronve dans toutes les salles 
des cheminées constamment allumées, dont le 
tirage continu ne peut qu’avoir une prócieuse 
influence sur la pureté de l’air et, conséquem- 
meut, sur la santé des pensionnaires, et ces in­
terminables corridors, qui servent k la fois de 
promeaoirs et de lieux de récróation, de l’ordre 
parfait, de l'extréme propreté, et de l’élégante 
simpíicité qui régnent partont, jusque dans Ies 
moindres détails. Et l’on est surtout ravi, stu- 
péfait, quand on songe aux prodiges de bien- 
étre que rintelligente administration de cet 
hospice sait réaliser, — en ces temps de chertó 
excessive de toutes choses, — avec une si faibe 
pensión que 60 r. par an. Avec 5 r. par mois, 
on pourvoit k tout: habilleraent, linge, chaus- 
sure, nourriture, soins médicaux, chauffage, 
Service du cuite, dístractions méme, car la 
pieuse sollicitude des administrateurs ne né- 
glige rien pour rendre la vie de ses pauvres 
la plus heureuse possible.

Nous sommes arrivés k Tímproviste (je dis 
« nous * parce qu'ayant demandé un permis 
de visite, en ma qualité de membre du comité 
de bienfaisance frangais, le chef de l’Hospice 
eut la bonté de m’y conduire lui-méme); nous 
avons ainsi surpris la population de l’asile au 
milieu de son activité journaliére, ce qui est la 
vraie maniére de bien voir et de juger Ies cho­
ses sous leur véritable jour. Tout y était dans 
nn ordre parfait. Les borames et les femmes 
se promenaient, lisaient, cousaient.tricotaient, 
conversaient, comme de bons rentiers d’une 
petite ville de province.

Les nns rentraient, au moment oü nous ar- 
rivions, d’autres sortaient, car on laisse k toas 
la plus grande libertó pour leurs relations ex- 
térieures, — leurs excursions en ville, ou les 
visites que peuvent leur faire leurs connais- 
sances étant heureusement facilitées par un 
Service d’omnibus qui part juste de la porte 
de l’Hospice pour rextréraité de la ville, en 
s’arrétant au Gostinol-Dvor.

■Tous étaient proprement vétus, d’habits qui 
semblaient tout neufs; — quelques vieü- 
lards, affaiblis par l’áge, reposaient sur leur 
couchette, plus confortable que bien des lits de 
bourgeois. Tous souriaient et saluaient sur 
notre passage, toas semblaient heureux, comme 
des enfants qui regoivent la visite inattendue 
d’nn pére bien-aimé; — il régnait partout 
comme un air de contentement qui faisait du 
bien k voir.

On venait de servir le dlner, compoaé d'un 
excellent potage gras pour les protestante, 
d’une soupe maigre pour les orthodoxes (en 
raison du Caréme), et de deux plats, de viande 
ou de légumes. — Nous avons goütó k tout, et 
trouvé tout aussi bon, sans exagération, que le 
diner qui nous attendait dans notre propre 
demeure. — II serait iinpossible de mieux 
faire. Des chants retentissaient au loin, doux 
et mélodieux comme tous les chants de l’Eglise 
russe; — c’était une foule de jeunes avengles 
et de vieillcs femmes qui répétaient une legón 
de musique religieuse, conduite au piano par 
nn professeur, faisaut partie des pensionnaires 
de rétablissement.

Aprés avoir traversé les salles d’école, la 
skUe de gymoastique, le lavabo, nous avons vi­
sité les chambres de l’hdpital, qui sont henreu- 
stment dívisées de maniére k séparer les ma- 
lades, suivant les catégories des affections et 
léur degré de gravité, — jusqu’aox grandes 
salles des convaleacents, oü l’espace est plus 
v ŝte, et la nourriture plus choisie et plus 
sübstantielle que celle des pensionnaires vali­
des. Lk,coramepartout,onretrouve les marques 
d une sollicitude touebante, qui s’applique 
atx moindres détails, avec une affection ma- 
teroelle. Plus loin, les ateliers de couture. de 
reliare, de cordonnerie, de tailleurs, — car 
presque toute la lingerie et les vétements 
sont confectionnés par les pauvres eux-móraes, 
qui regoivent un salaire proportiouné aux Ser­
vices qu’ils rendent k la maison.

II y a également, pour les différents cuites, 
de magnifiques églises, oü les travaux de la 
jonrnée sont alternés par le Service religieux 
dont les instructions et le chant offrent aux 
pauvres de pieuses dístractions et de douces 
coosolations. L’église orthodoxe est, naturel- 
lement, la plus spaciense et la plus riche, mais 
le temple protestant et l’église catholique sont 
égulement dignes d’ótre visités.

Si l ’on ajoute, k cet ensemble si remarqua- 
blé, de vastes bains cbauds pour l’hiver, uu 
établissement de bains froids, pour l’été, sur la 
Néva, et d’iramenses potagers, k la culture 
desquels concourent les pauvres valides, et 
qui sont assez importants pour foornir, en lé­
gumes, l’approvisionnement de ces 2,300 pen- 
siounaires, pour toute l’année,— on aura l’idée 
da (x>nfort et du bien-étre offerts k ces pauvres 
déphérités,, — k qui la charité et le dévoue- 
ment d’une administration recommandable k si 
haut titre assurent une exístence qu’ils ne 
pcmrraient assurément se procurer, isoléraent. 
avec dii fois la somme affectéo k leur entre- 
tieo.

Il y a au milieu de grandes allées qui of- 
frent aux pensionnaires de l’asile comme une 
magnifique campagne, pour se promener pen- 
dMt la belle saison, — un corps de bátiraent 
sépare, (jui sert, pendant l’été, k évacuer les 
copipartiments, división par división, pour en 
fanre la restauration,—car, chaqué année, tout 
est blanchi, repeint, remis k nenf. C’est ce qui 
explique l’état de propreté extréme dans lequel 
toBtes choses sont constamment eutretenues, k 
ce point qu’on croirait entrer dans nn bktiment 
ouvert d’hier k sa pieuse destination.

2“ Le deoxiéme établissement est consacró 
aux orpheUns et aux enfants abandonnés, qui 
soit recueillis depuis l’kge de 2 ans. II y en a 
40. Des bonnes sont attachées k cet hospice, 
pour les soins matériels k donner k l’enfance.
Des institutrices pourvoient k l’instruction: _
la religión, la lecture, l’écriture et l’arithraéti- 
q «  sont enseignées pendant une partie de la 
joarnée;—leslegons de gymnastique alternent 
atin de développer les forces physiques, en mé- 
rae temps que l’éducation morale. País, dans 
les ateliers de coature pour les filies, et dans 
ceúx des divers métiers, pour les gargons, on 
les préparo k un état,—pour les placer, k l’áge 
de 14 ans, chez des fabricants ou des artisans, 
qui doivent se faire des membres útiles k la 
société.

Cette section,  ̂ malgré la complication des 
soins qu’elle exige de la part des administra- 
teurs, est celle qui leur donna le plus de satis- 
factíon, car Ik il ne s’agit pas seulement do 
consoler des miséres sans espoir, mais de pré- 
parer d’honorables existences, dont le bonheur 
apporte souvent de douces compensations au 
dévouement de ceux qui se consacrent k leur 
avenir.

3'* La troisiéme section est destinée aux 
convalescents.

Les hépitaux de la capitale étant souvent 
insuffisauts pour le nombre des malades, snr- 
tont en temps d’épidémie, les adrainistratioiis 
de ces établissements charitables se tronvent 
alora dans la triste nécessité de délivrer les 
bulletius de sortie aux malades, dés qu’ils 
sont guériŝ  — sans lenr accorder lea qnelques 
jours de repos qui leur seraient si uécessaires

plaisir que nous allons signaler k nos lecteors 
quelques pages trés remarquablos et vigoureu- 
sement écrites de M. Gleb Ouspensky. Ge jeune 
écrivain, próné outre mesure par nne certaiue 
critique réaliste, n’a jamais eu nos sympathies 
et nous a toujours para trop entiché de la cé- 
lébritó factice qu’on lui faisait dans le camp 
littéraire auquel il appartient. Nous n’hósitons 
point cependant k déclarer qae la petite bou- 
tade qu’il vieot de publier dans la seconde li­
vraison des Annales de la Patrie, sous le titre 
d'lmpressions et pensées.QSt comme conception 
bien au-des8us de tout ce qu’il avait projuit 
jusqu’k présent.

M. Ouspensky nous raconte cette fois ses 
irapressioas de voyage en France, mais il le 
fait d’une maniére si origínale et si nouvelle 
qu’on est tout étonné de trouver un penseur 
trés profond dans le narrateur prétentieux 
de ces ;ja«/sanweríes réalistes qui ont faitea 
réputation. Nous sommes en f^réience d’un 
touriste d’un tout nouveau geure, qui eatre- 
prend le voyage d’Europe dans le but cxclusif 
de coraparer les conditions de la vie sociale k 
l’étranger avec celles de notre vie sociale k 
nous, et cela, non au moyen d’une étude ap- 
profondie, mais par la sanie comparaison de 
ce qui passe rapidement sous ses yeux. Ceux 
qui connaissent les tendances du jeune écri- 
vain'devaient nécessairement s’attendrq de sa 
part k un paralléle tout défavorable k la Rus­
sie. II n'en est rien cependant. M. Ouspensky 
a le courage méritoire d’avoner que certains 
tableaux de la vie occidentale lui ont fait pro- 
fondément regretter la Russie. Par une suite de 
coraparaisons, il parvient k établir avec un 
remarquable relief la présence de Telément es- 
sentielleraent humain dans nos diversas rela­
tions sociales. Et cependant les conclusions 
auxquelles il arrive sont loin d’étre toutes k 
notre avantage. M. Ouspensky déclare que ce

qui nous distingue du reste de l’Europe c’est 
l’absence de la conviction profonde du droit 
que nous avons d’agir comme nous le faisous, 
et l’absence d’un but bien déterminé et ponr- 
suivi sans relácho dans toutes nos actions. Le 
soldat allemand, le membre d’un conseil mili- 
taire de Versailles, le propriétaires implacable 
d’une usine métallurgique belge sauront au 
besoin, selon M. Ouspensky, mourir pour les 
idées au nom desquelles ils commettent des 
actions qu’il croit devoir flétrir, tandis que 
cbez üous, toujours selon l’auteur, il se trouve 
bien des gens qui ne se rendent aucun compte 
du mobile qui leur inspire des actes louables 
ou réprcbensibles.

Une telle conclusión est peut-étre uu peu 
excessive, mais nous ue croyons pas qu’elle 
soit dénuée de tout foudement. II est de fait 
que les convictious trés arrétées sont assez ra- 
res dans la société russe actuelle. Nous sommes 
eacore trop prés de cette époque si troublée 
BOUS le rapport moral qui a vu s’écrouler Tédi- 
fice de notre vieille société, basée sur des 
idées d’un autre temps et sur des conditions 
d’existence désormais impossibles. On ne mar­
che encore qu’k tátons dans la nouvelle voie 
on hésite, on trébuche quelquefois et Ton n’a- 
vance que péniblement vers uu but á peine en­
treva. Tout cela est naturel, inévitable, mais 
il est bon de constater de temps en temps ce 
qu’une pareille marche a de défavorable pour 
qu’on ne se preuno point k croire que ce serait 
Ik une aliare nórmale et qu’on ne saurait rem- 
placer par une autre plus ferme et plus assu- 
rée. M. Ouspensky le fait dans ses Impressions 
et Pensées avec beaucoup de sincórité et un 
grand talent, et c’est un mérite dont il faul 
savoir lui teñir compte, abetraction faite des 
tendances qui ont inspiró au jeune écrivain sa 
trés remarquable boutade humoristique.

La seconde livraison du Messager russe nous
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pour reprendre des forces. — l)e lá de nom- 
breuses rechutes, qui ont souvect les résnltals 
les plus funestes.

C’est pour remédier á cet ¿tat de choses si 
regrettable, — et qui, en bien des cas, détroit 
entiérement le Service rendu par les hñpitaux 
qu’a été fondo á Vhospice des vieOlards la s i ­
tian des convalescents dont nous parlons. Elle 
contient 100 lits, établis dans de vastes salles 
parfaiteraent aérées; — les valétudinairea qui 
l’habitent sont l’objet do soins tout spéciaux; 
leur nourriture est plus snbstantielle, et toutes

lili soir, un concert religieux, avec le con^urs 
de M“* Raab. Minkwitz, Sokolow, M. Freí- 
gang etd’un cWur d’amateurs, dans lequel. entre 
autres, sera exécutée oíe cántate dédiée á o. A.1- 
feu la grande-duchesse Héléne Pavlovna.

rhéritier en quelqije sorte légij^dne du í>ou- 
voir en cas de vacance. Ij6s : réput^ains 
Tacceptaient comme un des leurs; les mo

« I n’irait pas plus loia que M. Thiers daus
MM. Buttner et Johannsen et chez le marguilher de

Iqn le projet, la liquidation des propriétéa 
de" ces étabíissements était coufiée á une 
commissiou nomraée par le mínistére, la-

narchistes savaient que le cas échéant U q u e l l e  avaitainsi un caractére administra-
- - • t i f ; de plus, on avait étabh une caisse des

pensions á laquelle on avait attribué lous
l’église suédoise.

.NOUVELLl^S DE L’EXTERIEUR.
Nous connaissons maintenant les motifs I admettre á la tSte du pouvoir
li ont provoqué la démission de M. Grév)', yigjjg jjjgjj q^g gauche

raífirmation de la^république. Deux an- 
nées de présidenoe, deux annéesd’exercice 
d’un poste important le prédestinaient en 
quelque sorte á pareil honneur. Mainte­
nant tout cela se trouve changé. La droite

celui 
avait

forcea, ib sont invités á se cbercher de l’occu-1 de M. Gróvy comme un événement d une 
pation, pour faire place á d’autrcs malades, — I certaine importance, il est certain que

les caracteres id’une personne juridique. 
La commis'sion législative proposerait Va- 
boUtion de cette caisse et mettrait á sa 
place la coraiui8sioi\- administrative, revé- 
tue de tous les ’ caractéres d’un étre juri­
dique. Elle proposerait, en outre, d’attri- 

■ chaqué étre collectif qui figure dans 
des fonds particuliers. Ainsi, 
des corporations religieuses 

qui avait pour objet l’assistance des pau- 
vres serait atfectée á une société de bien-

du pouvoir exécutif. Maintenant, elle ne
rut.v...,  .......... *------------- - , -----------  — . . , , . , I peut plus accepter M. Grévy comme can- * • * a .i .
qui sunt toujours nombreux k solliciter leur jamáis plus grand effet naura ete prouuit  ̂ supréme magistrature, quand faisance. Les bieus qui appartenaient a des
admisaioD, tant en réalité cette section répoud I pgg plus petite cause. On gjjg .̂̂ gyĝ  comme président de l’As- corporations qui s’étaient donné lamis-
A >,ocmn róf.i Pt rpnd rift Services á la socié'1 i . i „ n . , o i  o’oot-forminpfi la I vw . elle n’a guérc d’autic candulat | sioii d’enseigner seraient transférés auá un besoin réel et rend de Services á la socic' fincident par lequel s’est -terminée la ge„ii,]ée, et vw,.  ̂.....................................  , ^
té.Et.demérae qu’á l’entrée des convaleawnts, gyj.il. Un orateur de la gau- x j j gDDOser qui iouisse de la méme con- municipe de Romo. Les corporations qui
la surveillante de la lingerie leur a fait dis. .̂ninhattant le nroiet de loi sur l’or-  ̂  ̂ ^ . 1 . ---------- *

gré maints changemeuts, je reconuus aussitdt 
notre maison du « Schrangen. *

« Dans rintervalle, mon pére avait acheté 
le bien d’Augustenhof, dans le Holsteín, mais 
déjá l’année salvante la maison brülaavec tout 
le prodnit de la récolte qn’elle renfermait. Mon 
grand'pére mourut bientót aprés, et comme il 
possédait une tr&s grande fortune, son testa- 
ment contenait des legs nombreux et considé- 
rables. Mais mon grand-pére n’avait pas songé 
aux pertes égaleuient norabreuses que la 
guerre lai avait faít subir, de sorte que ma 
mere, la légataire universelle, resta presque 
les mains vides. Le bien dut étre revendu.

« Pendant ce temps, on nous avait envoyés, 
mon frére a!né et raoi, á Tacadémie des Land- 
Cadetten de Copenhague, oú. comme éléves de 
cette école, nous passáraes une jeunesse sans 
joie. Je devins officier  ̂dix-huit ans. Le pea 
de chances que présentait le Service militaire 
danois me fit désirer d’entrer dans l’arméo 
prassienne, oü mon pére et plusieura de ses 
fréres avaicnt déjá serví. Gráce aux bonnes re- 
commandations de mon chef de régiment, le 
duc de Holstein-Beck, pére da roi de Dane-

faudra en éliminer comme faisant ob t̂ncle au 
développement natioual. »

Cet avertissement paralt étre une allusiou 
assez directe k une reforme éventuelle de la 
Chambre des Seigneurs.

— La Speners'cJte Zeümg annonce que le 
tribuna] de Berlín a repoussé la plainte de Té- 
véque d’Ermland au sujet du retrait de ses 
«temporalités.* On se souvient que M*' Kré- 
mentz attaquait directemenl le fisc.

♦ V 1 « <iP iMifíímpe T)onr nou-1 combattant le projet de loi sur lor- gi¿ération dans tous les camps. M. Buffet s’appliquaient a 1 cnseignement supérieur nuisi,ciu-i>co..,
rftrpnmmoder leure effets — 1 ganisation municipale de Lyon, a parle du g ¿  fajre ses preuves et il peut verraient leurs biens passer a des établis- jg partís eu effet pour Berlín, oú

driérae  á leur sortie, elle fait donner aux 1 „bagage“ de la commission. Ce mot, qui compter sur le plus absolu mauvais vou- sements du méme genre. Apres avoir | jg fig mon examen d’officier et fus incorpore 
plus nécessiteux le lingo, les chaussures et les I n’est peut-étre pas de la plus exquise ele- |g pgj.  ̂¿g jg, gauche, qui s’efforcera énuraéré tous ces changements, la Ferse-
vétements^ni leur manquent, afin de les pré- gance, a été relevé comme une „imper- ^̂ g rendre sa tache á peu prés impossi- 1 veranza déclare qu elle ne les approuve

et fus 
le régiment d’infanterie

server Tune procbaine" recíiute, résultant de I tmeuce“ par M. de Grammont, qui a dé- |j|ĝ  L’oeuvre constituante elle-méme, dont pas et qu’á son avis le mínistére ne sau- 
l’influence du froid. II est facile decomprendre I j^g youloir retirer cette qualifica.tion jg  gouvernement a mission de saisir l’As- rait y adhérer á aucun prix.
tout le bien que fait cette section et le grand 
nombre de pauvres malades qui lui doivent,

retirait le semblée aprés les vacances, 
ressentir de Tincident du

pourrait se résulte des nouvelles d’Espagne que
1 avril. La l , m*/\nt\oQ rln nnrt» /»nnsprvfl.t.pnv

Times re- 
ou de 

préoccupe

--é g a rd
droite ayant fait cause commune avec M.
de Grammont par ses marques d’assenti- | Dans un récent arricie, le 
ment, M. Grévy a fini par déclarer qu’il yient sur la question de la grande 
savait ce qu’il lui restait á faire et il a | la petite culture, dont on se pré 
levé la séance, i>our envoyer le lendemain 
sa démission.

Avons-nous besoin de dire que la gau-
che est trés-heureuse de ce regrettable I feste' Igalement su7 le terrain de l’agri- I
incident? Des le lendemain l’organe de M. culture et, dit-il, il serait funeste de vouloir “ •  ̂ ®

séparées. i Gambetta s’écriait que lorsque M. Grévy réagir centre la forcé des choses qui fait ' tonsendiuce.
Comme á l’hospice de la ville, radministra- I g ces mots: „La séance est levée.“ successivement disparaltre la petite pro- 

tion pourvoit k tous leurs besoinsseulement, j France, qui est la vraie souveraine, a priété fonciére- Le journal de la Cité clier- 
dans cette section, le diner se compose de trois | paroles du président par ces che á démontrer que la condition inórale
Ttlato n u llíin ílíl ílpilY. I . . • •__ . __ . i . __ Urtuiroíf I _ • __________________ n /vitlfiimnt nniH*

sans asilo et sans pain
4" Cette quatriéme ot derniére section a été 

fondée, en 1868, par S. M. l’Irapératrice, en 
mémoire de feu le grand-duc césarévitch. Lors 
de uofre visite, on y comptait 320 pensionnai- 
res, dont 90 habitant des chambres k deux 
lits, — les autres étant établis dans des salles 
spacieuses, agencées avec plus de soin encore 
que cellos da grand hospice, — car. ici. les 
pensionnaires paient 100 r. par au. dans les 
grands dortoirs. et 120 r. dans les chambres

depuis quelque temps en Angleterre. 11 
maintient que la loi iiaturelle qui, de nos 
jours, pousse á ragglomération, se mani-

appel á toutes les classes conservatrices 
en les engageaiit á s’eiitendre et á s’or- 
gauiser de maniere á avoir raison de l’ar- 
iiiée du désordre. Dans ce but, E l Eco 
de España propose que chacun des grou- 
pes conservateurs tienne une séance gé- 
nérale, et que chaqué fraction nomme une
commissiou avec pleins pouvoirs pour for-

- « , ___ ,11

immédiatement dans 
de la gardo n“ 8.

« C’est de lá que date ma carriére militaire, 
qui est suffisamment connue.

« En fait d’écrits, j ’ai publié un récit de la 
guerre russo-turque et des « lettres de Tur- 
qoie > (les récits des campagnes d’Italie, de Da- 
nemark et d’Autriche no sont pas de moi, mais 
bien de la section his^prique du grand état- 
major). Sont do moi. par contre, des cartes de 
Constantinople, du Bosphore et des environs 
de Rome, ainsi que la plus grande partie de la 
carte de l’Asie Minoure de Kiepert.

« o. DE MOLTKE. »
— On lit dans la Kcenigsberger Zeitung du 

3 avril:
« La nonvellede la découverte d’nn mamis- 

crit inédit do Copernie est exacte: l’ouvrage 
est arrivé de Thorn k Braunsberg. mais trés 
iuconiplfet. Ce n’ost pas, comme on l’avait dit, 
un ouvrage écrit en entior de la main de Co- 
pernic. Le inanuscrit est seulement enrichi de

plats au heu de deux. I  ̂ gĝ  qu’elle seule pouvait et matérielle des individus cultivant pour
. t  cure: L'Assemblée da 8 février a vécu!“ ,eur propre comíirapériale, les autres par diverses administra 
tions de l’Etat, par des corporations ou par la 
charité particuliére. On y rencontre bon nom-

Et 
voulu

propre compte un petit lopin de terre 
effet, la gauche semble ayoir I est en réalité plus défavorable que celle

cuaruB .iwuBuiicic j ________ ________ __ ____  dcsintéresser des votes qui se ! ¿es laboureurs sans terre, sous le systéme
br^ de dTmeí'*quróurjoíirpendant longteraps j rattachent de plus ou moins prés á rinci- actuel en Angleterre. Au point de vue de 
dans le monde d’une heurense position, et qne I ¿ent. Ainsi, á la séance d’hier, elle n’a ja productivité, le Times regarde la pe­
les revers ont réduites á la misére; — celles-lá I pns part au scrutin sur la munici- tite culture comme une plaie sociale. 
surtout, qui comprenneut les terribles épreuves | pgij^é lyonnaise, dans lequel moins de cinq Elle produit moins que la grande et ne 
auxquelles elles ont échappé, bénissentles cba-I jjjgjjjiji.es sont intervenus; la loi présente aucune garantie de régularité
ritables dotations de la famille impénale, qui
ont assuré cet heureux 
jours, et la tendre sollicitode
ordiraff d^Téritai^^ I tin final que 301 votes contre 173. Quant I cultivateur peut á peine se nourrir lui

Nous somraes entré chez plusieurs de ces I á l’élection présidentielle, elle a également méme. Quant aux conséquences sociales 
(lames, dont l’appartement refléte naturelle- I ¿onné le spectacle de plus de 150 absten- ¿e l’agglomération et de la grande cul- 
meut les souveuirs du passé. — II y en a qui I ĵg^g g¿ Buffet ne l’a emporté que de ture, le Times croit que des laboureurs 
ont si habilement arrangé le leur, divisé par | 19 ypjx sur M. Martel, qui était probable- einbrigadés, disciplinés et vivant á peu 
une tentare en chambre á coucher et en salón j candidat du centre gauche. Dans prés dans les mémes conditions que les
garnis de tableaux et de I une assemblée aussi agitée que celle de ouvriers industriéis, seront plus útiles á la

avec «ne gauche qui a tout Lociété en général qu'une populatiou de 
S  d^remercier le ciel du bonheur inespéré  ̂  ̂ de ses menees dissolutionnis- petits cultivateurs et répoodront mieux
qui leur était échu aprés les joorsd’épreuve,- I tes, et comptera désormais dans ses rangs aux besoins d’uu siécle de progres, com-
et j ’étais vraiment ému des marques de ton- | M. Grévy, c’est-á-dire un candidat sérieux me le notre.
chante reconnaissance dont je voyais partont I aux plus hautes fonctions de l’Etat, -y  un 
le directenr entouré. — On eftt era un pére au I président nouveau, issu d’un conflit et
milieu de ses eufants plutót qu’un administra- I gygnt obtenu moins de la moitié des suf-
teur faisant une inspection inattendne parmi | ^̂ .gggg ¿g ¡g Chambre, aura bien de la

peine á faire accepter son autorité. M. ant mes noraureus. vuj-agB», jo uui» i  ̂ ^ . ., , - • * «rfinde con-
uu’en nul pays je n’ai rencontré dans I Buffet, il est vrai, jouit (1 une gra

les eiablissements de hienfaisance cette am- sideration parmi ses collegues; il est en- „ j
Dleur ce loxe ce calme admirable, qui carac- touré de respect; on le sait integre et pa- observer, a propos de la difference q̂ ui 
tériseut les hospices russes, — et, surtout, trióte; on ne lui connalt pas d’ambition existe entre ces deux chiffres, que M. 
cette sorte de bonté patriarcale chez les admi- I personnelle ; á Bordeaux il a refusé le mi- Lanza peut facilement faire face au déficit 
iiistrateurs, qui leur impriment comme un ca- | nistére des finances,que M. Thiers lui avait au moyen des bons du trésor, des avan-

Qlfert. 1 ces que les banques doivent faire á i’E-

Le bruit a circulé, il y a quelques jours, I jjQ̂ gg marginales et d’annotations faites par le 
á Madrid, que l’ambassade d Espagne a grand astronome aux éphémérides de Joan 
París serait convertie en un poste de mi- StOfler, publiées en 1531. L’ouvrage imprimé 
nistre plénipotentiaire, lequel. au dire de contient 84 pages. L’exemplairq avec les notes 
VImparcial, serait confié á M. Martra, de Copernie se trouve actuellement k la biblio- 
directeur de la Igualdad. I théque de l’obscírvatoire impérial de Poulkovo,

ALSACE-LOERAiNE. — Nous trouvons dans la 
*Ckronique» du Temps Texplication suivante 
des fameux erablémes symboliques dont on a 
tant parlé l’année derniére en Alsace:

« V008 voos sonvenez qo’á cette époque, — 
dit le ehroniqneur, -  la foule croyait aperce- 
voir dans les vitres d’un certain nombre do 
maisons des grillages raystérieux, des formes 
de croix ou d’ossements. La foule ne se trom- 
pait pas; bon nombre de témoins sincéres ont 
vu la chose de leurs yenx. Une enquéte a été 
ordonnée; elle a établi qu’aprés la guerre, des 
railliers de carreaux ayant été brisés, des com­
mandes importantes ont été faites en tóate báte 
aux fabriques allemandes. Le temps pressait; 
les chássis disposés pour recevoir lea carreaux 
aprés la fonte se trouvérent en nombre insnffi- 
sant. On mit k refroidir les plaques de verre 
sur des toiles métalliques, sur des chássis quel- 
conques. Pendant le refroidissement, ces car- 
reaux prirent ainsi toutes sortes d’empreintes 
qui se gravérent plus ou moins profondément 
dans la masse vitreuse. Ainsi les grillages sym­
boliques existaient bel et bien; il n’y avait de 
doute que sur leur origine, et ce mystére est si 
bien éclairci aujourd’hui, que personne n’en' 
parle plus. *

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGENCE INIERNATIONALK

Versailles, veudredi 4 avril.
—  M. Buffet aASSEM BLEE NATIONALE.

prés St-Pétersbourg. A l’occasion du jubilé de 
Copernie, M. do Struwe, directenr de cet ob- 
servatoire, a eu l’obligeance d’annoncer á M. 
le professenr Prowe, président du Copernicus- 
Verán, l’existence (le cet ouvrage et de lui 
commuuiquer des détails sur le contenu. II en 
résulte que les notes marginales du la main de

tre 173. ces annotatioDS en marge des pages imprimées, 
l’ouYTage contient aussi des extraits d’ouvrages 

fT 1 - . !^  AAwxfinl^ixa ^ la I plus aucicns sur l’astrologie. ainsi que des ob-
V o i r  Ift SUÍ16 u 6 8  Q6p6Cll6S^tt ift I gervationsastronomiques de Copernie lui-méme.
fln de la rubrique Deruiéres 

Nouvelles

ses adrainistrés.
Pendant mes 

avoner 
les étabíissements

L’ Opmione,journal ministériel deRome, 
contient un tableau général du budget 
définitif de l’Italie pour l’année courante, 
duquel il résulte que le chiffre des dépenses

A llem acne*
Le Parlement de I’empire a dü clore ses 

séances hier, 4 avril, pour ne reprendre ses 
travanx que le 20.

Dans sa séance du 2, oú l ’assemblée a voté, 
— á Punanimité, moins les voix des ultramon- 
tains, — la motion Lasker, sur l’unification

M. de Struwe a offert de préter l’ouvrage, si 
on le désire, á M. le professenr Prowe, pour le 
raettre á la disposition du Copernicus-Verán. 
On vient de prier M. de Struwe, par lettre, de 
bien vouloir donner suite á son offre. »

PEUSSE. -  La National-Zeitung du 2 avril 
déclare inexacte la nouvelle, qu'elle tenait du 
burean de la presse, concernant la correspon- 
dance échangée entre le chancelier de Tempire 
et le cardinal secrétaire d’Etat pontifical, ao

da droit, elle a adopté en outre, en premiére et sujet de la suppression de la prévóté catholl- 
cn derniére lecture, une motion demandant que de l’arraée. A proprement parler il n’y a 
l’abolition du mille comme mesure itinéraire ( pas eu de négociations k cet effet, et si une

s’éltíve á 1,543 millions et celui des revenus remplacement définitif par le kilométre. i correspondance a été réellement échangée, c’est
á 1,310 millions de franes. Cette feuille fait

chet de charitó religieuse, au lien de la disci­
pline quasi-militaire qu’on peut observer dans 
la plupart des grands étabíissements de ce 
genre, en Occident.

Les étrangers qui s’intéressent anx études 
sérienses me seront assurément reconnaissants 
d’avoir signalé k leur attention V Hospice des 
vkülards, qui raérite á tous égards d’étre visité.

J’ai l’honneur, etc. v. m. sevéne.

— A cette méme date oú la motion Lasker 
venait ú l’ordre da jour du Parlement, elle 
formait aussi l’objet des délibérations du con- 
seil fédéral.

— La Lühecker Zeitung publie en fac-simile 
une lettre du feldmaréchal comte de Moltke 
qui contient de curieux détails sur les reía- 
tions de famille et sur les jeunes années da 
célébre stratégiste. En voici la traduction :

« Creisau, 15 octobre 1672.

que le prince de Bismarek a ero devoir notifier 
au Saint-Siége, aprés coup, la suppression du 
poste d’anménier général, en vertu dn décret 
royal dn 15 mars, et qne le cardinal Antonelli 
a répondn á cette notification par une * décla- 
ration trés-détaillée. *

La National-Zeitung ne fait aucune allnsion 
au contena de cette déclaration.

— La presse de Berlín jnge sévérement l’at-
Chambre des

TBÉATRE FRANCIIS. — Od annoHce pour le 14 avnl 
le bénétice d’adieux de Stella-Collas, une ar- 
tiste dont le publie de notre capitale a gardé un 
excellent sonvenir. Stella a toujours tenu une
place distinguéo sur notre scéne, et nous sommes 
heureux de constater qu’ayant fait recemm^t sa
réapparitiou sur un des theátres de París, elle a su 
aussitét se taire apprécier comme une artiste de 
grandes et solides qualités. La presse a été unánime 
a signaler son retouv sur lascene parisieune comme 
un evéuement heureux pour les amateurs uu beau et grandjeu.LethéatreMicheldevradoncmalheureuse- 
ment faire son deuil de M’“* Stella,á laquelle, on ne

contenir les exigences de la droite, aussi mais méme pour l année prochaine. Elle . Creisau, 15 octobre 1872. examino les projets de loi poli-
passionnée souvent que les ultras du camp ajoute en méme temps que le secret du «En réponse k votre aimable lettre en date tico-religieux. La National-Zeitung déplore le 
opposé, et les menées de la gauche, qui, nous déficit italien se trouve dans le dévelop- du 11 conrant, je dois vous dire d’abord qu’il qjjg commission ait pu étre coraposée 
le disions au lendemain du dernier traité pement que prennent les travaux publics ne sera guére possible de trouyer dans 1 épo- jq adversaires et de 10 partisans du projet, 
franco-allemand, n’a plus qu’un but: sté- et les dépenses du ministére de la guerre. que de ma jeunesse une page intéressante pour __ |g président parmi ces derniers, — de sorte
riUser l’action de la Chambre pour l’em- Pour ce qui est des modifications que P e publie. que l’absence d’un coraraissaire d’nn efité ou de
p&ber de faire OBuvrc constituante ? la commissiou sur les ordres, religieux a “ " t o ,  t  «T onneíi

Encoré faut-.l se demander si ces la P« ^W'Orter au proje ^  DaneLrk. Ma mere, Henriette Paschen, était dauses ’complémentaircs
que se borneront Ies consequences politi- vernement, les conclusions du rapport de | conseiller intime des finances Pa-
___  ____ _ ..... 1n ciionarvf íKíl ítiú 1 Af PacifAlli n’Aiif no O ¿tá nilVtlipAfi

tait pas dans la bouche de celui qui s’en sajet. La Perseveranza nommément pré-
servait et dans la circonstanee oú il était tend que la commission propose entre au-

^uraiTen douter, ie pubíicpétershourg*eois voudra prononcé. On n’a pas besoin de donner 1 tres qu’une partie des biens appartenant
faire les adieux touchants qu’il réserve á ses favo* (.Qjjrs á la fantaisíe pour entre- aux maisons généralices dont les chefs ont

voir que la gauche, qui mauquait jusqu’ici des couvents á diriger á l’étranger, soit
d’uü chef expérimenté et généralement | transférée au pape, afin qu’il s’en serve

ris de la scéne, aux artistes qui ont, comme M 
Stella, le feu sacré de l’art, sans autre préocciipa- 
tion que celle d’interpréter avec conscience et ha- 
bileté;les grands maitres de l’art acénique. Nous ne 
savons pas encore dans quelle piéce Stella lera 
sa derniére apparition au 'fhéátre Michel; nous 

des que nous en aurons counais-

Parchim, que je naquis, le 28 octobre 1800, 
chez mon onde Helmuth de Moltke, oú mes 
parents se trouvaient en visite. Mon onde 
Helmuth fit, k la téte du bataUlon mecklem- 
bourgeois, la campagne de Rnssie de 1812 et 
y trouva la mort.

«Je regus les noms de Helmuth-Charles-
respecté, s’empressera. d’entralner désor- pour entretenir ses rapports avec les cor- pernard. Je suivis mes parents en 1806 k Lu-
___ r ln n c  D/\n A v h i fa  d ’ o n  f a í r f l  I r»n i*ofÍA no Volinri&nQOQ O lia T lf ÍIIIY é t .fl .b lis -  I r,Af,-A m nioA n fn f Tvin¿ 0  l ia r  Ip.S F r ftn -

d’nn arricie repoussé se voient acceptées sans 
raison. La feuille berlinoise ajoate ironique- 
ment que ce serait beaucoup plus simple d’ap- 
jironver ou de rejeter les articles par pair ou 
iinpair afin d’en finir plus tót et de faire arri- 
ver les projets de loi devant le plennm de la 
Chambre.

La Frovinzial - Correspondenz elle-méme 
laisse tomber du haut des sphéros offidelles la 
menace suivante sur la téte de l’opposition ul- 
tra-conservatrice de la Chambre des Seigneurs 

L’opinion publique exarainera avec une

A iitr lrh e -IIo n i;r le .
D’aprés les informations de la Correspon­

dance générale, S. A. I. le prince héréditaire 
d’Allemagne arrivera k Yienne déjá pour l’ou- 
verture de l’exposition universelle. Le prince 
oceupera le cháteau de Hetzendorf.

II est á pea prés certain, ajonte la derniére 
feuille, que le roi de Baviére fera aussi une 
visite á la famille impéríale d’Autriche-Hou- 
grie pendant l’exi'osiüon.

— On mande de Fragüe, 1" avril, au Neue 
FremdenUatt:

« Le bruit circule que la cour d’appel a con- 
ürmé le jugement du tribunal de premiére 
instance (acquittement) dans le procés Skrei- 
schowski. Dans les cercles tchéques on se pré- 
pare de nouveau á organiser des banqjjiets 
,)0ur féter la mise en liberté de M. Skrei- 
schowsky.»

NOUVELLES DE l ' e x p o s it io n .  -  D’aprés l’arti- 
cle 11 de la loi d’orgauisation du jury, chaqué 
groupe aura uu président et denx vice-pré- 
sidents.

Voici comment a été faite la división des 
groupes par pays :

Groupe. Président. Vice-présidents.
1. Mines et hants-

l’indiquerons
sanee. ,— M. de Tavaststjerna, orgamste de l’eglise 
suédoise, donnera dans cette église, petite 
me des Ecuries, mardi 27 mars, a huit heures

mais M. Grévy dans son orbite, d’en faire porations religieuses. Quant aux établis- teck, oú notre maison fut pillée par les Fran- gt̂ jete vigilance qnels sont Ies éléments au sein 
son chef et son candidat pour les éventua- sements étrangers, la commission accepte- âis. C’est á Lubeck, avec ses vieilles portes et |g représentation nationale qui devront étre 
lités qui peuvent surgir. Avant le I*' avril rait les dispositions du projet gouverne- ses tours, que se rattachent mes souv^nirs les respectés comme étant des forces véritablement
M. Grévy était considéré en France comme mental avec la modification que voici: Se- pías lointains, et aprés de longues années, mal- | conservatrices de l’Etat et qnels sont cenx qu’il

donne la tragédie entiére de Temny et Sché- 
miaka de M. Dmitri Averkiew, — dont le pro­
logue avait été pablíé dans la premiére livrai- 
son, — et la seconde partie de la nouvelle de 
M. Markévitch, Marina d'Ály Bog. Nos lec- 
teurs se sonviennent pent-étre que nous avions 
prononcé un jogement assez sévére sur le pro­
logue de Temny et Schémiaka, raalgré nos 
symphathies pour le talent de M. Averkiew. 
La lecture de la piéce entiére nous a fait qael- 
que peu revenir sur l’impression peu favorable 
que le premier aete nous avait laissée. Sans 
étre une oeuvre aussi hautement remarquable 
que le Bon vieux teynps á Kasckira, le nouvean 
drame de M. Averkiew n’est certes pas dénué 
de trés sérieux mérites. Les caractéres féminins 
y sont surtout admirablement réussis. L’ambi' 
tieuse épouse de Schémiaka, qui le pousse á 
Dsurper le tréne de la grande-principanté de 
Moscou au moyen d’une insigne trahison én- 
vers son souverain légitime, est une figure re­
marquable et énergiquement peinte, ce qui est 
d’autant plus raéritoire que Ies récits de nos 
annalea ne fournissaient anenne donnée sur ce 
personnage et que M. Averkiew a dú l’inven- 
ter de toutes piéces.

II est vrai qo’il avait devant lai pour s’inspi- 
rer le type shakespearien de lady Macbeth, 
mais c’était pour lui plutdt une difficulté qu’un 
soulagement, car il s’agissait d’éviter le re­
proche d’imitation, voire méme de plagiat. Le 
jeane dramaturgo s’en est habilement tiré. La 
princesse Schémiaka ne resserable en ríen á la 
terrible héroíne du beau drame de Shakes­
peare. Elle est plus humaine, plus femme. 
Ainsi, quand elle se trouve en présence de son 
enfant malade, la princesse Schémiaka se sent 
envahie par une terrear indicible. Elle voit 
dans cette maladie la panition du ciel poar 
les crimes auxquels elle a poassé son mari et

elle est la premiére á lai conseiller d’abdiqaer 
et de se réconcilier avec le grand-dnc dépos- 
sédé, Vassili Temny, auquel Schémiaka a 
fait crever les yenx. La réconciliation se fait 
et de la part de Vassili elle est sincére, mais 
la mére da prince aveugle, la terrible Sophie 
Vitovtovna, ne pardonne point á Schémiaka 
les humiliations qa’il a fait endurer á son fils 
et á elle-méme. L’nsurpateur repenti loi pa- 
raít encore dangereox et elle s’arrange de ma- 
niére á se débarrasser de lai á l’aide da poison. 
Aux observations de Vassili, qui lui reproche 
cette mort, la vieille princesse répond :

__« Qu’est-ce que cela te fait ? Tu ne dois
te soavenir que d’nne chose, c’est qu’á partir 
d’aojourd’hui l’unité de la Rnssie est assarée á 
jamais! »

Nous avouons ne pas trop goúter une pa- 
reille conclusión, bien qu’elle soit strictement 
historique. Il est parfaitement vrai que la dis- 
parition de Schenáiaka de la scéne politique a 
mis fin pour tonjours aux luttes intestines en­
tre lea différents souverains des principautés et 
grandes-principautés dont la Rnssie se corapo- 
sait encore á cette époque, et qn’elle a assuré 
la prépondérauce de Moscou, en posant ainsi la 
premiére pierre de l’édifice de la Rnssie nnifiée 
sous le sceptre des grands-princes de Moscovie; 
mais il aurait peut-étre mieux valu que la 
mére de Vassili Temny ne vtnt point établiren 
scéne ce fait comme une justification dn crime 
que l’auteur lui impute. Cela ressemble un pea 
trop á une apologie du sombre principe de la 
fin justifiant Ies moyens. Qne ce principe puisse 
servir de base á un drame trés émouvant, nous 
l’admettons volontiers, maii qn’on vienne nous 
le prdner en scéne, comme fait la princesse So­
phie Vitovtovna dans le drame de M. Aver­
kiew, nous ne l’ac<»pton3 dans aucun cas. Une 
oeurre sérieuse doit toujours étre morale par

rimpression finale qu’elle produit. Or, le dó- 
noúment de Temny et Schémiaka est loin de 
produire cet effet, précisément á cause de la 
malencontreuse phrase que nous venons de 
citer, et qui ne sert pas méme á angmenter le 
relief du caractére trés remarquable de la prin­
cesse Sophie, cette Lithnanienne violente, qui 
dans sa jeunesse arrachait en plein banquet une 
ceintore précieuse á un convive, sons le pré- 
texte qu’il l’avait volée au trésor publie.

Les caractéres raasculios du nouveau drame 
de M. Averkiew sont bien pías effacés que les 
caractéres féminins. Son Schémiaka est on étre 
faible, n’agissant que sous l’impulsion de sa 
femme ; son Vassili Temny ne ressemble en 
rien au type historique du premier onificatenr 
de la Russie. Nous nous trompona peot-étre, 
mais il nous paralt que cela tient surtout á ce 
que M. Averkiew, en écrivant sa tragédie, 
avait trop présente á l’esprit la composition 
de la troupe draraatique qui devait la jouer sur 
la scéne msso de Moscou. 11 a vonlu mettre 
toas les róles an diapasón du talent des artis­
tes auxquels il les destinait, et c’est pour cela 
pent-étre que son Vassili Temny et son Sché­
miaka se trouvent étre peints d’une maniére 
bien moins énergique et ferme que la mére du 
premier et la femme dn second. C’était peut-étre 
habile au point de voe du métier, mais il nous 
semble que quand on a le talent de M. Aver­
kiew, on pourrait ne pas recoorir á de pareils 
subterfnges. tJn antear dramatique sérieux 
ne devrait jamais écrire sa piéce en vue dn 
personnel de telle ou telle troupe. II faut lais- 
ser ce procédé aux faiseurs á la mode, aux 
gens qui de l’art dramatique font un simple 
métier et ne cherchent qu’á assurer á leurs 
oenvres, á une époque donnée, le plus grand 
nombre de représentatioos possifile. Une piéce 
écrite dans ces conditions peut et doit méme

avoir uu grand succés éphémére, mais elle ne 
restera jamais an répertoire d’une scéne dont 
le personnel doit nécessairement changer.

Si nous nous appesantissons sur des obser­
vations de ce genre, c’est que, nous le répé- 
tons, nous tenons en trés haute estime le ta- 
lent de M. Averkiew et que nous voudrions le 
voir marcher dans la voie de-I’art vraiment 
sérieux. II a devant lui un trop bel avenir dans 
cette direction pour qne nous ne considérions 
point comme notre devoir de lui crier gare 
lorsque noas le voyons s’écarter du vrai ebemin.

La seconde partie du nouveau récit de M. 
Markévitch brille par les qualités et se dis­
tingue par les mémes defauts que nous avons 
déjá signalés en analysant la premiére partie. 
Le type de Tbéroine principale du récit conti­
nué á étre extrémement sympathique dans les 
nouveanx développements dn caractére énergi- 
que de cette jeane filie, qui se sent toute trans- 
formée au contact de la nature d’élite du 
comte Zavalovsky. Peu á pea, sans méme s’en 
apercevoir d’abord, la belle Marina se prend 
á aimer cet homroe á chevenx gris, á figure 
pensive et fatiguée, qu’elle sait absorbé pro- 
íondément par une passion fatale pour une 
antro femme. De son cóté, le compagnon et 
l’ami du comte, lo bizarre et sympathique 
prince Poujbolsky, tombé éperdúment amou- 
renx de la siréne d’Aly Rog.

La seconde partie du récit s’arréte á la dé­
claration qne le prince fait á Marina en lui de­
mandant sa main. La jeune filie refase et ce 
n’est qu’alors que Poujbolsky commence á en- 
trevoir la vérité, en se qualifiant de « brote * 
pour ne pas Tavoir devinée plus tót. La troi- 
siéme partie va nous donner le dénoúment de 
cette charmante idylle champétre, sur le fond 
de laqnelle tranchent avec beancoup d’effet les 
deux figures de la femme aimée par le comte

Zavalevsky, et de son beau et imbécile mari, 
dont la figure réjouissante est peinte avec une 
verve et un humour incomparables.

Ponrquoi faut-il que tant de belles et soli­
des qualités soient gátées par des digressions 
á perte de vue sur différentes questions épi- 
neuses de notre vie sociale actoelle ! M. Mar- 
kóvitch, qui avait sn étre si óbjectif (comme 
disent Ies Allemands) dans sa Question négli- 
gée, se rappelle par trop cette fois qn’avant de 
se faire coimaltre du publie comme un narra- 
teur de talent et presque un poéte, il avait 
longtemps été an publiciste dévoné á certaines 
idées, dont les unes sont excellentes, les autres 
plus ou moins contestables, mais qui toutes 
n’oQt rien de particnliérement original el ont 
été développées maintes fois dans des articles 
de fond et de polémiqoe de nos jouruaux quo- 
tidiens. On s’irrite involontairement en retrou- 
vant toas ces truisms dans la bouche des hé- 
ros d’un récit aussi poéliqne et aussi attachant 
par sa conception que Test la nouvelle narra- 
tioQ de M. Markévitch, et s’il parvient á per- 
suader de cette maniére quelques-uns de ses 
lecteurs de ce qu’il est uu publiciste « bien 
pensant », il gáte á toas Ies autres l'imprcs- 
sion exquise que ces pages charmantes auraient 
produite si elles étaieot moins émaillées de 
digressions qui n’ont rien de commun avec la 
trame du récit.

Cela est d’autant plus fáchenx qn'en sa qna- 
lité de publiciste M. Markévitch a de nombreux 
enuemis dans le camp de notre critique. Cas 
messieurs « boivent du lait,* — selon l’expres- 
sion franyaise, un peu vnigaire mais trés éner­
gique, — en rencontrant á chaqué pas dans 
Marina d’Ály Bog des pages qui leur perraet- 
tont de tomber sor l’autear en passant prudem- 
ment sous silence les qnalités éminentes de sa 
narration, et arrivent assez facileiqent á faire
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(Voir le supplément.)

croire á un certain publie que M. Markévitch 
n’est pas autre chose qu’nn libelliste réaction- 
naire aax oeuvres duquel il ne faut préter ao- 
cune attention.

Or, cela est une criante injustice. On peut 
ne point partager les idées de l’autenrd’ Uhe 
question négligée ni appronver sa maniére 
d’envisager les questions sociales et politiqnes, 
mais on ne saurait nier qu’á cóté d’un publi­
ciste d’un mérite pent-étre contestable, il y a 
dans M. Markévitch l’étoffe d’un véritable écri- 
vain, nourri des meilleures traditions et bien 
capable d’occuper dans notre littérature une 
place marquante, méme á cóté de romanciers 
tels qne MM. Tourgueniew. Gontcharow, feu 
Droujinine, lo comte Léyn Tolstoi, Pissemsky 
et Dostoíevsky.

Nous trouvons encore dans cette seconde li- 
vraison du Messager russe la suite de l’inté- 
ressant arricie de M. Bezobrazow sur la Guerre 
et la Bévolution, mais nous nous réservons d’en 
parler une autre fois, lorsque l’auteur aura 
donné plus de développement aux idées qu’ü 
s’attacbe á élaborer.

Pour ce qui est de la livraison de février da 
I>¿él9, nous n’en parlerons ici que pour mé- 
moire, car elle ne présente de notable que l’ab- 
sence totale de tóate suite des romans de MM. 
Karasine et Omoulevsky, dont les premiers cha- 
pítres avaieut été pnbliés dans la livraison de 
janvier. Les oeuvres qui remplacent ces deux 
romana á peine commencés sont d’nne médio- 
crité désespérante, bien que l’une d’elles soit 
signée du nom de M. Stanioukovitch, l’autenr 
de la remarquable comédie Les ómeession- 
naires, que nous avons longnement analysée 
dans une de nos revues de Pautonine passé.

L. V.
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A83EMBLÉE NATIONALE,
Séance du 1”  avril.

Présidence de M. Jules Grévy.
M. woLOwsKi prie l ’Assemblée de remettre 

au 4 avril au lieu du 3 la nomination de la 
commission de permaiience.

A gauche. — Pourquoi ?
M. woLowsKi. Afin que nous ayons le temps 

nécessaire pour nous concerter sur le choix de 
la commission.

A gauche. — Ou plutót pour pouvoir assis- 
ter á la réception du duc d’Aumale k l’Aca- 
démie.

51. DAHiREL. Nous 06 sommes pas de l’Aca- 
démic.

M. DE MEAUi. Je l’aurais déjá dit, si vous ne 
m’aviez pas interrompa (Ah! ah I); mais j ’au- 
rais ajouté que la conviction de tous est que 
les manoeuvres de la municipalité de Lyon ont 
dqí á sa défense plus qu’elles ne I’ont servie. 
M. Ferrouillat a parlé des dépenses de l’ensei- 
gnement. Je sais en effet que ces dépenses ont 
été élevées de 400,000 franca h 800,000 fr.; 
mais je sais aussi que le nombre des éléves ne’ 
s’est pas accru.

Une voix a gauche. — Votons l’enseigne- 
raent obligatoire. (Hilarité.)

 ̂M. DE MEAUX. Si le uombro des éléves ne 
3 est pas accru, c’est que renseignement reli- 
gieux a dispara du prograrame de Tenseigne- 
ment primaire k Lyon. Les iuspecteurs nommés 
par la municipalité n’avaient d’autre idche que 
de bannír des écoles les symboles religieux et 
d en arracher les crucifix.

Et cette opposition est-ce qu’elle étaít Toeu- 
vre de la réaction contre Tintolérance? Non 
pas! avantle 4 septembre l’enseignementétait 
á Lyon lalque et congréganiste. M. Ferrouillat 
lui-méme a renda horamage á ces congréga- 
tions. Cette opposition n’a pas été demandée 
par les familles, vous le savez bien, et la preu- 
■ve, c’est que le nombre des éléves de nos écoles 
a diminué.

L’honorablo oratcur passe ensuíte aux in­
nombrables employés de la mairie de Lyon, et 
il expose que sur 1,700 employés il y a d’abord 
deux cents pompiers auxquels la municipalité 
tient pour de bonnes raisons, et que nombre de 
ces employés ont des saisies-arréts sur leurs 
appointements.

Une voix. — Allez done voir ici á la caisse. 
(Hilarité.)

M. DE MEAUX. Et d’oü sortcot certains (te 
ces employés? Oh ont-iis été jadis?

Un anden restaurateor est devenu inspec- 
teur général des ports. II est vrai qu’il avait 
fait ses preuves comme révolntionnaire. Un 
autre, un tisseur, qui a passé quatre ans dansM. LE GÉNÉRAL CHANGARNIER interpelle vive- , _̂__^___ _ u«uo

ment M. Dahirel; mais ses paroles ne sont pas I «ne maison de correction^et qu^píis tard a été 
entendues. compromis dans l’assassinat du commandant

M. LEPÉRE. Nous ne devons rien changer á Arnaud, est devenu ordonnateur aux Pompes
i?— 1̂----- (Rires.) Je pourrais citer encore

une iraperlinence! » Pensez-vous qu’uu prési- 
dentpuisse laisser passer une telle injure? 
(Approbation sur divers bancs.-Réclamatíons 
sur d’autres.)

J’ajouterai, messieurs, quant á Texpression 
qui a échappé á rimprovisation de M. Le 
Royer. (Róclamations h droite.)

Divers membres. — II I’a répétée plusieurs 
fois!

M. LE pRÉsiDENT. Veuillez, messieurs, écou- 
ter avec calme, si vous voulez juger avec ina­
tice. (Trés-bien!)

Quant & l’expression de M. Le Royer, elle 
m’a para peu convenable (Ah! ah! sur plusieurs 
bañes á droite); mais je ne Tai pas jugée aussi 
séverement que voua; elle re^oit des accep- 
tions fort différentes, et M. Le Royer s’est em- 
pressé de l’expliquer et de l’adoucir. ( Nou- 
velle interruption & droite.)

Veuillez m’écouter, messieurs!
Cette expression n’a pu, á mes yeux, justi- 

fier en aucune fagon, surtout aprés les explica- 
tions données par M. Le Royer, le mot qui a 
échappé h M. de Grammont, 4 qui je donne la 
parole pour s’expliquer.

M. LE MARQÜIS DE GRAMMONT. Mon expHca-
tion sera bien simple.

Lorsque M. Le Royer a qualifié * bagage » 
les développeraents de l’honorable rapporteur, 
qui ont été si approuvés par la grande majo- 
rité de cette Assemblée, j ’ai trouvó que c’était 
anti-parlementaire au premier degré. (Bravos 
et applandissements k droite. — Réclamations 
et dénégations k gauche), mais quand j ’ai en- 
tendu M. Le Royer renouveler son expression, 
sans que M. le président l’interrompít pourlui 
aire part de son impression. (Oh I oh !— Trés 
den! trés bien ! & droite.)

M. LE PRÉSIDENT. II ne l’a renouvelée que 
pour l’expliquer et l’atténaer (Réclamations k 
droite.)

M. LE MARQüis DE GRA5IM0KT. Non, j ’affirme 
le contraire. Veuillez, monsieur le président, 
me permettre d’achever.

tions comme vous avez le droít de l’exíger, il 
faut que je le sache fApplandissempnts k gau­
che.) Je n’ai ni demandé ni recherché les fonc- 
tions dont vous ra’avez investí. (Nonveaux ap- 
plaudissements et bravos prolongés k gauche 
et au centre gauche. '

M. DE LABORDERiE. Cps applaudissements 
sont trés-naturels I

M. LE PRÉSIDENT. Je les a¡ remplies selon 
mes forces, dans toote ma justicc ct mon im- 
partialité. (Trés-bien I trés-bien !) Si je ne 
tronve pas en retour ebez vous, messieurs, la 
justice á laquelle je crois avoir droit, je sau- 
rai ce qu’il me reste k faire. (Nouveaux ap- 
plaudissements sur les mémes bañes. — Sensa- 
tion générale et prolongée.)

La séance est levée.
(L’Asaemblée se sépare au milieu d’une vive 

agitation.) — II est cinq heures et demie.)

Voici le texte de la réponse que M. de Ré- 
mnsat vient de faire k M. de Olozaga, chargé, 
par son gouvernement d’adresser á M. le pré­
sident de la république ses félicitations pour 
Iheureuse conclusión des négociations rela- 
tives h la prochaine libération du territoire:

« Monsieur Tambassadeur,
« Vous avez bien voulu rae transmettre les 

félicitations que M. Castelar vous a prié d'a- 
dresser, en son nom et au nom de ses collégues, 
k M. le président de la république et, dans sa 
personne, k la France entiére, k l’occasion do 
la convention qui vient d’assurer, dans un 
temps assez eonrt, la libération de iiotre ter­
ritoire.

Je sais chargé de vous exprimer cordiale- 
ment les remercíments de M. le président pour 
ces sentiments de sympathie téraoignés avec 
une égale.cordialité. Nous airaons k corapter 
sur 1 amitié du peuple espagnol; nous y répon- 
dons par la nótre et par les vceux ardents que 
nous formons pour son bunheur

»-¡en de nous. » Bidwell a déclaré étre 
né a Chicago. II n’existe pas de traité d’extradi- 
tion entre l’Espagne ct l’Augleterre, mais le 
gouverneur général de Cuba, agissant d’aprés 
des ordres regas de Madrid, a déclaré qu’il 
était autorisé k accorder Textradition comme 
81 un tel traité existait. Bidwell sera done 
transféré en Angleterre dós que les autorités 
espagnoles aurout regu des preuves suftisantes 
de la culpabüité du prisonnier. •

— Le Times constate la satisfaction góné- 
rale qu a produite daos les cercles financiers 
et commerciaux de Londres la décision prise 
par le gouvernement espagnol de livrer k la 
pólice anglaise, raalgré l’absence de tout traité 
d’extraditioD, l’un des faussaires qui ont si 
largement abusé de la bonne foi de la Banque 
d’Angleterre. M. Dickinson, merabre de

baviére. — VAugsburger Zeitung. en an- 
nougant que M. de Tauffkirchen, ininiótre de 
Raviére prés le Saint-Siége, est atienda ces 
jours-ci k Munich, avec sa famille, ajoute que 
ce diplómate a regu un congé de trois mois 
mais qu’il est peu probable qu’il retourne en-’ 
suite á Rome.

FRANCE.
Voici en quels termes la démissíóu de M. 

Grévy a a été annoncée á ia Chambre:
« Monsieur lo vice-président,

«Je vous prie de vouloir bien transmettre k 
I Assemblée ma déraission des fonctions de pré­
sident de l’Assemblée.

« Agréez, etc.

Chaníbre des Communea, adresséTé'eVopoa^ I rAa'̂ ^mbte 
au ™éa,e .ioarnal. ooe ,et.e I

Grévy á retirer sa déraission.
— On écrit de Versailles k la Liberté, le 2

l’ordre du jour adopté.
L’Assemblée consultée fixe au 4 la nomina­

tion de la commission de permanence.
M. HERVÉ DE 8AISY dépose uDC propositíon 

réclaraant au rainistére des travaux publics un 
état des logements gratuits accordés á ses fonc- 
tionnaires. II demande l’argence, qui est dé- 
clarée.

fúnebres.
d’autres exeraples. Ce n’est pas tout: le raaíre 
délégue pour la tenue des registres de l’état 
civil, et il n’en a pas le droit. Du reste, il faut 
ajouter qu’il révoque ses délégoés lorsqo’ils 
n’ont pas voté dans son sens.

Tout le monde se tourne vers M. Barodet, 
qui tróne sur le devant de la- -----------  - -  tribune des an-

La discDSSion sur le projet de loi relatif k ciens députés k cóté de MM. Kératry et Guyot- 
la municipalité de Lyon est reprise. I Montpayroux.

M. MILLAUD. A la fin de la séance d’hier, j ’ai I m. dk meaux. Eh bien, messieurs, c’est pour 
essayé de rappeler á l’Assemblée ses tendances 1 sauvegarder vos libwtés municipales c’est 
décentralisatrices au mois d’avril 1871. Elle I pour sauver ce qui peut encore étre sauvé que 
revendiquait alors les libertés communales ’ ' ’

m adresse, c’est aux interrupteura.
M. LE MAEÍJUIS DE GRAMMONT. Je ne puís VOUS

dissimuler, messieurs, lorsque j ’ai va que M. 
le président ne blámait pas cette expression 
qui a excité l’indignation de toute l’Assem- 
blée... (Vives réclamations á gauche), de la 
grande raajorité de l’Assemblée, j ’ai déclaré 
qu’á raon sens cette expression de « bagage » 
était une impertinence. (Oui! oui! á droite. — 
Exclamations et murmures k gauche.)

Voix k droite. — Et le mot « clichés. *
M. LE MARQüis DE GRAMMONT. Permettez-moi 

de vous le dire maintenant, que nous avons en-

. . .  ---------  et sa liberté.
-  u aLucvBi .  ̂ doutons-DOus pas de la sincére satis-
M. LE PRÉSIDENT. Ce o’est pas á vous que je  ̂ éprouve á voir la France rentrer’a/lrpsRP p’oof on» I P^ochainemeot dans la plenitude de son indé-

pendance.
« L’indépendance de la France importe, en 

effet, á réquilibre général, et les peuples de 
1 oecident de l’Europe ont, en particulier, un 
grand intérét k voir la répablique frangaise 
reprendre le rang et la puissaoce qui lui ap- 
partiennent parmi les nations du monde.

« Veuillez agréer, etc. < rémusat.
« Versailles, 26 mars 1873. »
— On commence k se préoccuper, dit le 

Journal des Bébats, des prochaines élections 
partielles. II y a donze députés k nommer, et

« J. GRÉVY. *
’ Temps constate que dans la soírée du 

■ avril beaucoup des membres de la droite deWU1V400 a go I I Af . . . . .  .
journal, une lettre pour montrer 

combien, sous ce rapport, la législation an­
glaise différe de la législation espagnole. Si 
le cabinet de Saint-Jaraes avait regu une sem- i ., 
blable demande de la part du cabinet de .•
Madrid, il eút été forcé de répondre que les * * est grande, á Versailles, dans
lois du pays s’opposaient á l’extradition de- groupes politiques.
mandée, et un grand coupable échappait á la i * Ua démission de M. Grévy esteertaine;
justice. M. Dickinson rappelle qu'il a inutüe- president de l’Assemblée a déclaré formel-
ment reclamé autrefois du Parlement le vote retirerait point.
d’une loi générale, applicable k tous les pays * G’Oulard, Dufaure et de Rémusat
autorisaut l’Angleterre Uivrer les criminéis ^ M .  le président
étrangers aux conditions qu’elle est disposée * ^s^emblee et n’ont pu le faire revenir de
k acíjepter dans un traité. Une telle loi serait
un bienfait pour le gouvernement lui-mérae, I *.• ' ® rendu lui-raérae, avant de
qui se trouverait ainsi débarrasséde toutes les | París, chez M. Grévy, et u’a pas
forraalités difficiles dont il a k s’occuper ..............
aujourd’hui k chaqué demande d’extradition 
qu’il regoit d’un gouvernement étranger.

tendu — et j’en appelle au témoignage de mes I !? court qu un d^ret convoquant les
le goovernemaM .  soagé au projet de loi qui T o l i r g u e e é l e c t e u r ,  pour le’ 2ruvrn e7t dé i "

fô iuS!“ru'fi r r á : i r  qíei^btr^
es Idees de liberte municipale out conservé m. tu koieb. II ne s’agit pas de faire ici de arréter  ̂ ““ ssi avancées, D’aprés cette

tóate leur puissauce, et j ’ose affirmer que tou- 
tes les classes dites conservatrices partagent 
cea sentiments. été

Le mot de « calomnie, » par exeraple, a 
prononcé á plusieurs reprises. (Bruit á

M. ANISSON-DDPERON. N ouS l ’ aVODS tOUS 60-
tendu !

M. LE PRÉSIDENT. P a r
noncó ?

M. ANissoN-DuPERON. A la gauche 1

qui a-t-il été pro-

grandes phrases sur les conservations politi- 
ques, nous avons k nous prononcersurdes faits

11 serait bon d’apprendre k la ville de Lyon I S i t e  e't’ p o S f l 7 S p r Y s s t e n n o ^ '  I f assentiment et appíaudissements 
ponrquoi aujourci hui on tente un coup d’Etat I avons des lois. Je ne veux pas revenir sur ces '
contre ses libertés municipales. Vous aboutirez I faits; aprés le discours de M. Ferrouillat, ce 
avec votre loi á rétablir k Lyon le régime im- serait inutile. Du reste, les deux orateurs’ qui 
périal, c est-á-dire l’établissement d’une com- I sont venns parler au nom de la commission 
mission raunicipale. Les lois d’exception sont I n’ont rien réfuté, nous avons done le droit de 
mauvaises; ne les renouvelez pas. Nons avons considérer tes faits comme aequis. Pour moi 
protesté pendant vingt ans contre les lois de I je ne m’attacherai pas á tout ce qui' a été 
1 empire ; ne nous mettez pas dans la raéme si- I ajouté au bagage du rapport. (Bruit orotesiji. 
tuation- tions á droite.)

Je n’insisterai pas sur ce qu’était la sitúa- n’ 
tion de la ville de Lyon pendant le régime im- [ ^ la  que commence Tmcident qui
périal; c’est lá une navrante narration et cha- I  ̂ démission de M. Grévy. Aussi
cuD ici est éclairé. J’espére démontrer que no- i ^^^^^produisons-nous in^extenso d’aprés la 
tre ville a été indignement méconnue et que I ^¿publique frangaise, 
peu de membres de cette Assemblée connais- I Quelques membres. — A l’ordre ' k l’ordre' 
sent son vrai sentiinent. Elle u’est pas au-des- (Bruit.)

iQStitutions huraaiiiGS. ct le meilleur m. rivaille. Ce n’est pas parlementaire ! Ce 
moyen d améliorer la situation est de laisser' * "  '
aux citoyens l’administration de lonrs affaires 
et do ne rien mettre en ceuvre qui puisse en- 
trayer leurs désirs de conciliation.

Si vous voulez connaiíre le véritable esprit 
de la population lyonnaise, ne vous reportez 
pas aux jours de crise, remontez plus loin et 
vous constaterez que dans les jours de trou- 
hle, d’orage populaire, te maire ne s’est renda 
coupable d’aucune défaillance, et a toujours ré- 
sisté k la sédition.

n’est pas digao de l’Assemblée, ce mot de « ba­
gage. >

M. LK ROYER. Messieurs, vous étes bien sus­
ceptibles...

Plusieurs membres k droite. — Oui! oui! II 
y a de quoi!

M. LE ROYER... et, il mo Semble qu’avant de 
suspecter l’intention d’un de vos collégues qui 
n’a pas l’habitude de se servir d’expressions in- 
jurieuses k la tribune...

Voix á droite. — Prouvez-le !
M. LE MARQUIS DE GRAMMONT. RetireZ

ne sont point
^ . - feuille, il y a lá
a la vérité un décret tout prét depuis nne ving- 
taine de jours, mais il n’est pas encore signé, 
et la date de la convocation a été laissée en 
blauc. Le gouvernement hésiterait á provoquer 
dés á présent l’agitation qui se produit d’ordi- 
naire en temps d’élection, et comme d’ailleurs 
la loi exige seuleraent que te décret de convo­
cation soit rendu vingt jours au plus tard

__ ___ ______  avant le vote, il se pourrait qne le gouverne-
M. LE 3IARQÜI8 DE GRAMMONT. Íl l’a été, DOü I jusqu’á la limit6 extréme de ce

pas une fois, mais dix fois I I
Vous devez comprendre, messieurs, l’impres- I Oorrespondance expose en outre que I’é- 

sion que cela a dü produirc sur tes personnes I uvoir lieu dans les six mois qui
qui ne se permettent jamáis d’appréciations in- I la production d’une vacance ; or ce
solentes, ni mensongéres comme celle-lá. I réglementaire n’expirera te 27 avril que 

Sons cette impression, j ’ai dit que l’expres- I départements qui ont un député á
sion * bagage, * non réprimée par M. le pré- I Le gouvernement resterait done dans
sident, me paraissait étre une impertinence. rigoareox en ne faisant procéder ce
Jel’aidit, je lerépéte! (Applandissements á q«’á une seule élection. On peut donter
droite.) I cependant qu’il songe á user de ce droit, ex-

A gauche. — A l’ordre! á l’ordre I e« q«i concerne le département du

tSMiae.
M. Broglio a interpalló le 1" aYril k la 

Chambre des Députés le gouvernement contre 
l’abus de la liberté de la chaire, á l’occasion 
des désordres qui ge sont produits entre les 
jeunesgens libérauxet cléricaux á la suite d’nn 
sermón prononcé dans l’église du Gesü. Le 
garde des sceaux a dit qo’il appliquera la loi 
impartialement k toas. lia justice est saisie 
de l’affaire.

8 u la a « .
Le pape Pie IX  a adressé au clergé ca- 

tholique du cantón de Genéve le bref sui- 
vant:
Á nos bien-aimés fils le vicaire général 

les prétres du cantón de Genéve.
* PIE IX, PAPE,

et

été plus heureux.
— Un décret inséré au Journal offciel du 

3 avril convoque Ies électeurs des départements 
des Bouches-du-RhóüG, de la Corréze, de la 
Giroude, du Jura, de la Mame, du Morbihau, 
de la Niévre et de la Seine pour te 27 avril 
afin de procéder á rélectiou d’un député á l’As- 
semblée Nationale pour chacun de ces dépar­
tements.

he Journal officiél publie, sous la méme 
date, la nomination de M. Berthémy (ancien 
ministre aux Etats-üais) au poste de ministre- 
résident de la république frangaise au Japou.

— La coramissicn de décentralisation a de­
cide le 1“  avril, á la majoritó de 10 voix con­
tre 4, que tes maires seraient nommés dans 
chaqué commune par les membres du consoil 
municipal, assistés d’un nombre égal des plus 
forts imposés. ^

—• A propos d’une note parue dans le Fran- 
fúitó sur l'intention oü seraient les conseillers 
municipanx de Lyon de conserver leurs siéges.

k mnuicipal, et, i m. le marquis de grammont. Ketirez votre I j ’honorc la personne de M. Le Rover ane te

1  r .  : : z ”  s = s  z r s f s j  I ; ’ner un prétexte á la sruerra r.ivite An sa cAno. ! ,r r r j ______ ^  parfaite-4. A guerre civile en se sépa- I m. le président. Laissez denc parler.
nt de i Assemblée Nationale. l ji. le marquis de grammont, se levant. — II
ilus tard, M. Barodet, ' ' i . . . . .

accusez de révolte contre

ment égal. 
reconnaissant

- département du
Rhóne; ce serait méme, ajoute la Correspon- 
dance universelle, á l’indécision oh il est en­
core sur ce point qu’il faudrait attribuer le re- 
tard apporté á la publication du décret de con­
vocation.

— On Ht dans VEvénemeni:
« On nous donne comme positive la nou- 

velle suivante ;
« Le conseil des ministres aurait décidé de 

poursuivre toas les journaux légitiraistes qui 
ont ouvert des souscriptioiis en faveur des 
insurgés carlistes.

« Les poursuites commencées contre la Ga-
i-D - I ne seraient done que le prélude
(Bruit) et M. le président, en I d’une mesure plus générale
que l’expression était inconve- I La Gazette du Midi est accnsée, córame

« crime contre la süreté. exté-

M. LE MARQUIS DE GRAMMONT. Et aVant lO
rappel á l’ordre de M. le président, j ’ai dit, mes 
voisins I’ont entendu : « Que M. Le Royer re­
tire son expression de •« bagage » ... (Excla­
mations á gauche) et je retite celle « d’imper- 
tinence. * (Trés-bien 1 trés-bien! á droite.)

Au surplus, messieurs, aprés la maniére 
dont M. le président a qualifié un peu tardive- 
ment une parole échappée á rimprovisation, 
je puis dire que le mot « impertinence », dont 
je me suis serví, n’était pas une personnalité;

vos 
pastear, 
vu ac-

« Cbers fils, salut et bénédiction aposto- | malgré la suppression de la mairie, \e Journal
^  Lyon dit que le Frangais est mal renseigné. 
Le conseil municipal de Lyon serait décidé á 
donner sa démission si l’Assemblée votait la 
suppression de la mairie céntrate. Le Journal 
de Lyon ajoute :

« Que fera alors le gouvernement ?
« Procédera-t-il á des élections nouvelles ? 
< Dans ce cas, il peat étre certain que le 

corps électoral nommera un conseil ultra ra­
dical.

« Nommera-t-il, au contraire, une commis­
sion municipale ?

« Mais qnelles sont les personnes qui accep- 
teraieut d’en faire partie ? Personne ne les 
voit á Lyon. »

— Un incident assez grave s’est produit le 
27 mars dans la derniére séance du conseil su- 
peneur de l’Algérie, k l’occasion du projet re- 
latif á Tétablisseraent de I’impót foncier. Un

vous aprés avoir merveilleusemeat développé I S p osT a ^ n íom L S ^  ^
les bienfaitsde la religión catholique dans L t e e n A l E  -  ̂ la loi départeinen-
cette ville, autrefois la citadelle de l’hérésie a i  ’ appuyé par Tunanimité
trouvé de préférence un asile dans ceUe autre rélnse E
yille,d’oüs’échappérentetserépandirent,vers gouverneur général, out
la fin du siécle passé, les semences de cette P̂ ô eatation suivante :
guerre désastreuse qui tourmente aujourd’hui seii
l’Eglise, et menace en outre de dissoudre te ^  ««r l’opportuoité d’é-liens de la société civile u « us tablir un impét foncier en Algérie tout en af-

« En effet, bien que les jogements de Dieu “ T ' ’ P"'
dépassent nos lumiéres et que ses voies soient I ° A
impénétrables, pourquoi ne penserions-nous pas
qu’il entrait dans tes vues de sa sagesse d’em- \ crénérani rAnArfitoitro i - a* ' ---------- -
ployer tes hostiles mancBuvres du Conseil bel- répartiteurs de 1 impót soit assuree.*
vétique, á doter qiielque temps cette ville, d’oü (i>utvent les signatures.)
se sont répandnes sur les hommes les plus per- niípwat n/itr. n
nicieuses ténébres de l’impiété, de ce flambeau BoSiiti ÁvfñnTaM annonce la laort de M. 
de la vérité, qui avait brillé si utilement dans I d Araiens.
votre cité?

lique.
« Assurément, nous sommes obligés de dé- 

plorer, cbers fils, qu’on ait chassó de 
frontiéres l’infatigable et intrépide 
que vous étiez reconuaissants d’avoir 
corder á l’Eglise de Genéve.
_ « Néanmoins nous ne pouvons que vous fó- 

liciter de ce que, séparés de lui, non-seule- 
ment vous lui témoignez autant et peut-étre 
plus d’amour et de respectueuse obéissance, 
mais vous reproduisez admirablement son cou- 
rage et sa fermeté.

« (yomme l’or, vous étes éprouvés par la tri- 
bulation, mais il en sortira un avantage con- 
sidérable et pour votre foi et pour celle de 
beaucoup d’autres, á qui sa fermeté deviendra 
plus manifesté.

« Ce n’est point non plus, pensons-nous, 
sans nn dessein particulier de la divine Pro- 
vidence, que te prélat arrachó du milieu de

iéveloppé 
religión catholique dans

1̂ ® Jl”® 7®?/ possible qu’une pareille expression... nante, fácheuse, qu’elle avait échappé á l’im- Ton sait d̂o

“ orp“ : ( r f a r b “  ̂ parTconfélImi; sicar de gS  ¡ t o i t l T  I

au gouvernement.
Un jour il met á la disposition d’une société 

ue bainte-Cécile nne salte pour y faire des étn- 
ocs (le chants sacres.

Un antro fois, il a fait donner 15,000 fr. á la 
bJbliothéque militaire de Lyon, et regoit des 
otnciers de la garnison une lettre de remerc!- 
«lents et de félicitations. Un mouvement éclate 
contre l’armée. M. Barodet rétablit l’ordre, ct 
par une pr<)clamation empreinte d’nn caractére 
aergiqne, il engage la population á respecter 

1 armee. II • 
réussi a toujours maintenn l’ordro et a

M. LE ROYER. Je dis, messieurs, qu’avant de 
considérer comme injuríense l’expression dont 
je me sais servi, il aurait falla au moins con- 
naitre Tintention de votre collégue.

Puis, en second lieu, vous auriez á vous de- 
mander si dans des Assemblées, non pas aussi 
souveraines que la v6tre, mais aussi litteraires, 
le mot * bagage > n’est pas eraployé dans un 
sens parfaitement acceptable...

Plusieurs membres au bañe de la conmis- 
sion. —Oui, certainement!
■ M. LE ROYER. J’cn prcuds pour témoin la

pression ?
M. l e  m a r q u is  d e  g r a m m o n t . M. le prési­

dent me demande si je retire l’expression 
d’ « impertinence * qu’a provoquée de ma part 
le mot « bagage. *

Je n’avais pas attendu rinvitation de M. te 
président pour le dire, et je l’ai dit de ma 
place, et en ce moment k la tribune, je viens 
déclarer qne, lorsque M. Le Royer aura retiré 
son mot inconvenant de « bagage * je retirerai 
le mien. (Vlfs appíaudissements á droite.)

M. LE PRÉSIDENT. II y a, messieurs, dans 
l'Assemblée nne animation

— La
de riiétel

reine Isabelle vient de se défaire 
Basilewski; on sait qu’elle l’avait 

payé 1,800,000 fr. Elle l’a revenda 2 mil-
liOBS.

L’acheteur est un Autrichien, associé dans 
une grande maison de banque de París.

— On lit dans te Courrier de-Bayonne :
« L’administration ayant appris que l’ex- 

portation des cartouches saisies ces jours-ci 
devait avoir lieu par te port de Bayonne pour 
l’Amérique et qu’elle avait été antorisée par 
M. le ministre de la guerre, la saisie a été an- 
nulée.

GEANDE-BRETAONE.
Londres, 2 avril.— Chambre des Communes. 

— M. Cochrane présente une propositíon 
demaudant que le gouvernement donne son 
asseiitiment anx réformes judieiaires projetées 
en Egypte dans te but de protéger Ies iatéréts

. . -------------- .... Constantinople,
chargee de la question des réformes judi- 
ciaires, vient de présenter son rapport, qni 
sera imraédiatement soumis aux autres puis- 
sances. — M. Cochrane se déclaré satisfait des 
assurances données par lord Enfield; il retire 
sa raotion.

réussi á ce nne te désarmArr.7n77Á/arr';i7rnTko“ ‘ ' ‘ ‘' “ ' ' ‘ T  T  '"T * - ''•"‘"''¿i-" i» M ASsemmee nne animation que je regrette, et I * Uéclarer que l’on voulait exporter 26,000
tionales ne dnnnátiiAn 1 renvoie M. de qui, je te crois, ne lui laisse pas sa sainé apnré- M'^rtouches ew Amérique par la dkI Bayonne
gereiisp emotion dan- | Grammont h la commission. (Interruptions et | ciation du fait qui se passe en ce moment sous I c’était une mauvaise plaisanterie qui no pou-ficreuse.

Je crois avoir suftisamment détruit les allé- 
Pations inexactes -  je ne veux pas dire ca- 
icmnienses — dont M. Barodet a été l’objet. 

oniez-yous revenir aux commissions impéria- 
cs qui épuisaiont les finances de la ville pour 
ecevoir Napoleón III ? Pourquoi cette loi que 

proposez de voter ? Si vous trouvez 
*7^“ *̂̂’®tration du maire de Lyon un

eo!* 13  ̂ illégal, vous avez un ar-
>al (lo lois pour la répression.
Mael dangíT v a-t-il d’aillours dans cettemairÍA » I ~ « «111WU1.0 uauo uiauuc yuB m. u*- jvuytr

la ®  ̂^««3 choisissez pour mon expression quand M
coiiflit moment oú il n’y a plus do j tiré la sieime; siuon, je I

protestations diverses á droite.)
M. LE MARQUIS DE GRAMMONT. C’eSt

pertinence! (Agitation.)
M. LE ROYER. Je viens d’enteiidre dire que 

j ’avais coramis une impertinence. Si M. de 
Grammont n’est pas rappelé á l’ordre, je des- 
cends de la tribune. (Exclamations prolongées 
et murmures á droite.—Trés-bien sur plusieurs 
bañes á gauche)

M. LE MARQUIS DE GRAMMONT, de Sa plaCe. — 
Le mot bagage est une impertinence. Je de­
mande que M. Lp Koyer le retire; je retirerai

Le Royer aura re­

ses yeux. (Trés bien! trés bien I á gauche. — étre prisé au sérieux par personne.
une im- | (Rumeurs á droite.) I « Aussi l’autoritó militaire, qui n’était pas

Attendez, messieurs, attendez ! Si je ra’étais ®̂ ®®̂ ®̂ supercherie, avait-elle maintenu 
trompé, — je ne le crois pas . . .  I la saisie. Nous apprenons á l’instant que cette

M. DE BELCASTEL. Eu mon ámc et conscience, “ csure honnéle a regu la sanction du minis- 
! . . .  (Exclamations prolongées.) ’ t*’®- Les cartouches resteront á l’arsenal jus-

tiéme année. « PIE IX, PAPE. »
jo  le crois

M. LE PRÉSIDENT.

je la maintiens. (Appro-

jnj. ®o« conseil municipal votera ía gra- 
niiA toutes les écoles, aussi bien lalqnes 
l̂uecongréganistes.

on’D «’ frístre de l’intérieur lors-
Jo notre exposition ? II disait: 

de travan^V!” exemple de contiance et 
gez á franiiA  ̂ maintenant que vous son-
fe dire S e .  ' J® P«¡® ®̂«®I r 'í ;  a®® qnelle que soit votre dé­

je 
á

droite. — Agitation d'uu certain nombre de 
membres dn cété droit, qui se lévent en disant: 
« Nous protestons! » et paraissent se disposer 
á qnitter la salte.)

M. LE ROYER. Voilá votrG respect de la loi.
M. LE MARQUIS DE GRAMMONT mOUte á la tri-

bune.
M. LE MARQUIS DE CASTELLANE á M. Le Royer.

prolongées.)
Je ne crois pas m’étre 

trompé en ne rappelant pas á l’ordre l’orateur 
parce qu’il se servait d’une expression qui, i 
mes yeux, n’a pas le caractére qu’elle paraít 
avoir aux vótres, et que, trés-souvent, on em- 
ploie dans un langage qui n’a rien de désobli- 
geant. (Rumenrs á droite.) Ne dit-on pas par 
exemple, tes bagages littéraires d’uu anteur 
(Oni! oui 1 — c’est vrai!)

M LE ROYER. Méme á rAcademíe frangaise ! 
M. LE PRÉSIDENT. Et quel Gst Tauteur Qui 

s en est jamais trouvé blessé ?
M. DE RAiNNEviLLE. Et le mut « clichés! >
M. LE Iprésident. J’ajoute que j ’y ai d’an- 

tant monis songé que, reprise á l’instant méme 
cette expression a été expliqaée et atténuée

jus-
qu’á nouvel ordre.

« A ce sujet, nous croyons pouvoir donner 
nn avis cbaritable á ceux qni spéculent sur la 
guerre civile. II en est qni ont era qu’iis pour- 
rai(ínt expédier par Bayonne, en Espagne. des 
armes et des munitions eu déclarant que la 
destination nltérieure était... TAraérique.

« Le vrai peut quelquefois n’étre pas vrai- 
semblable, mais en admettant qu’il n’y ait 
point lá-ílessons un habite subterfuge, dous 
vivons sous un gouvernement trop honnéte 
pour qu’il permette de seconder des calcáis qui 
pourraient faire suspecter sa bonne foi et sa 
loyanté vis-á-vis de nos voisins.

« Et nous tenons de source cetaine qne 
l’administration ne permettra pas ces exporta-

cision, la ville de I mandat impératif de la rué Grolée,
sa doutenr, “ algré cela! (Le bruit et Tagitation redoublent.)
moyeirdeconquérir les Hber?é<fnT' 
rons : ce moyen, c’est te s n S " " " '  
(Appíaudissements k gauche.) «mversel.

M. DE MEAUX, pouT prouver 
Lyon est loin de 
calme et aussi 
Millaud, rappelle I’attitude 
bres de ses 
que ce sont ceux des membres du premie^on” 
®€il, qui étaient tes défenseurs de l ’ordre nní 
Q ont pas été réélus.

L’orateur parle ensuite des finances de

M. LE PRÉSIDENT, aprés avolr plusieurs fois bien! sur divers bañes.) 
reclamé te silence. — J’ai rappelé á l’ordre M. Maintenant, quand M. 
lo marquis de Grammont pour deux causes : la levé plusieurs fois... 
premiére, c’est que, malgré mes observations m . de belcastel. Une 

ae vivre sous remontrances, il s'est obstiné á diver- | aurait suffi...
i léeal ane viAnt° J i ®®® reprises á se lever et á interpeller violem-

conseils municipaux. ^  il pSuv’   ̂ la plus grave, c’est que
aiiT Aíta mnmK**ao _•

par l'orateur, qui s’est empressé de protester ®̂ P®  ̂J® Bayonne.
contre toute intention offensante. Si je l’avais 
rappelé á l’ordre dans cette circonstance j ’au- 
rais fait une cbose qui n’anrait pu étre apnrou- 
vée par vous de sang-froid. (Trés-bien ! trós-

de Grammont s’est 

simple observation

nécrologie. — On annonce la raort de M. 
Joseph Salvador, anteur de plusieurs ouvrages 
de critique philosophique, et celle de M. Abra- 
ham de Comoudo, ágé de 92 ans.

M. le président. Veuillez, monsieur de Bel­
castel, ne pas m’interrompre, vous n’en avez 

- - pas le droit. (Trés-bien ! trés-bien! — Laissez
M. de Grammont a adressé á son collégue une parler le président!)
expression que personne ne peot souffrir.

M. LE MARQUIS DE GRAMMONT. Laquelle ?
M. LE ROYER. Le mot impertinence !
M. LE MARQUIS DE GRAMMONT. 0ui! OUÍ ! je i’aiLyon, et il demontre que si les vingt années I dit"¿Me‘)r''"'„'' ““ii?;

1 admmistration de l’empire avaient acera la PluáieñL'^°°°'” k ^ a -t t  a i 
áotte de Lyon de 60 millions, les deux années t r é V E  i ’

gouvernement de la Défense nationale l’ont
ugmentée de 20 millions. (Bruit, réclamations 

violentes.)
^  gauche. — C’est la guerre!

Quand M. de Grammont se levant vivement 
k plusieurs reprises, ne tenant anean corapto 
de mes adraonestations, s’obstinantá interrora-

Grande-Brctaartir.
Pendant la séance du 3I mars de la Chambre 

des Communes, dont nons avons déjá eul’occa- 
sion de parler, lord Enfield, répondant á une 
question de M. Eustace SmiÓi, a dit que le na- 
vire espagnol Murülo est toujours en état d’ar- 
restation et que l’enquéte suit son cours. II 
ajoute que les autorités espagnoles de Cadix 
ont téraoigné de la meilleure volonté pour re- 
chercher l’exactitude des allégations portée»

« Quoi uu’il en soit, c’est avec joie que 
nous vous voyons pleins d’ardeur et de persé- 
vérancíj á accepter et k bénir tes desseins de 
Dieu, ainsi qu’á vous montrer les dignes dis- 
ciples de celui dont vous pleurez le bannis- 
sement.

entreprises et accoraplies, con 
servez-les et accroissez-les selon vos forces; 
dans ce travail courageux, confiez-vous an Sei- 
giieur, qui viendra infailliblement et ne tar- 
dera pas.

« En attendant, nous vous souhaitons sa 
haute assistance et ses dons célestes; et, com­
me présago de ces faveurs, comme gage aussi 1 — L’année financiére qui vient d'expirer en
de notre particuliére bienveiHance, nous don- Angleterre (le 31 mars) présente un résnltat 
nons au trés-digne vicaire apostolique de votre tellement favorable que tes espérances tes dIqs 
patrie, á vous tous, au clergé et au peuple fi- grandes ont été dépassées. II ne sera pas diffi 
déle do cantón de Genéve, la bénédiction apos- elle au gouvernement de payer anx Etats-TTiiie 
tohqne avec une tendre affection. les 3 millions de livres sterling et dIus dont il

«Donne á Rome, á Saiot-Pierre, te 10 mars a été déclaré débiteur par le tribunal arhifral 
de lan 18^, de notre pontificat la vingt-sep- | de Genéve. L’excédant des recettes effectivea

sur les recettes prévues est en effet de 4 mil- 
lions 983,770 lív. st.

Les journaux de toute noance témoignent 
leur satisfaction de ce résultat, et le Times á 
cette occasion, s’exprime de maniére k faire 
croire qu’il ne veut pas de réductiou dans les 
impóts, assurant que le pays est assez riclie 
pour les supporter. II ajoute que si M. Lowe 
est fermement resolu á poursuivre la réductiou 
de la dette nationale, il tronvera l’Angleterre 
prete á te seconder.

— Le 31 mars, un meetíng a été temí á 
Clerkenwell-greeii, dans le but de discuter sur 
les moyens d’obtenir une réduction dans te prix 
du charbon. Un des orateurs, M. Wormann a 
etabh que la population de l’Angleterre consu- 
mait pour ses besoius domestiques 2 millions 
de tonnes de charbon. Les nsioes et fabriques 
en consumaient 76 millions, et 13 millions 
étaient exportéea. Un autre orateur a fait re- 
marquer que dans les charbonnages de York- 
Bhire, á I’entréo méme des mines, le charbon
fr r n lS l  tandis qu’enarrivant á Londres il se vendait 38 et 40 sh

Aprés une assez longue disenssion, nrincina-
ement sur la question de l’exportatfon dins

les pays étrangers, M. Stonelake a proposé de
Boulever un mouveraent général contre cette
exportation, et il a demandé qu’on procédát á

«ouveau meeting á cet

XS«p«irne.
La bande Cucala a été battue le 31 mars 

dans la province de Vatence. La bande de 
Santa Cruz a été surprise le méme jour k Her- 
niolde.

Santa Cruz a échappé par la fuite. 
yimpartial croit que dans te conseil des 

ministres tena te 31 la politique énergiqoe 
conseillée par M. Castelar a commencé k pré- 
valoir.
 ̂ — Le général Nouvilas, commandant de 

l’armée dn Nord, vient d’adresser á ses troupes 
l’ordre du jour suivant :

« Soldáis de l’armée ilu Nord 1 Nous allons 
commencer la carapagne; elle sera rude, mais 
j ’espére qu’elle sera également courte. Vos 
ennerais, yainens á Moureal et k Aranaz par 
une poignée de soldáis de la répablique, faient 
devant vous déconcertés et effrayés et raalgré 
tes acddents du terrain et le fanatisrac de ses 
habitants, ils ne pourront échapper á notre 
poursuite énergique et tenace, certains comme 
vous l’étGS qne partout oü vous Ies atteindrez 
voQS remporterez de nouveaux lauriers.

« Votre discipline et votre résolntion assu- 
reront pour toujours la cause de la liberté et 
vous donnerez á la malheureuse patrie, avant 
de vous retirer au sein de vos familles, la paix 
dont elle a tant besoin en répondant sor le 
champ de bataille au cri de : Vive la républi- 
qne I poussé par votre général en chef.

« RAMON NODTILAS. *

pre, á interpeller l orateur, a fini par lui adres- contre le capitaine du steamer. 
ser l’expression que vous avez entendu sortír t „  Vt ,
de sa bouche, il m’a été impossible de ne ñas aa¥ 22 donne les-------1— P®® 1 détails suivants sur 1 arrestation du faussaire

DERNIlíRES NOUVELLES.
le rappeler á l’ordre.

í̂®®®i®°rs, laissez-moi rem- Maintenant, ma conduite paraít ne Das an-  ̂ Havane:
rP7 j® Tentends, vous se- prouvée, elle est méme vivement blámée mr r  au pouvoir des officiers de

Grammont reconnaít tes raanifestations J’une partie de l’AssembF̂ e de sassnrer de sa personne, il a
qu en 8 adressant á l'oratour il lui a dit :«C’est | Messieurs, si je ne remplis pas merfonc ‘crié á sa femrae; 

Ne dites pas qui vous étes, ni d’oú vous

ALLEMAGNE.
S. M. rempereur Gnillaume a fait don d’une 

somme de 1,€00 thalers á la Société de géogra- 
phie de Berlín, au profit de l’expédition scien- 
tifiqne qne cette société projette d’envoyer en 
Afrique. [National-Zeitung.)

ESPAGNE.
La Gaceta de Madrid du 30 mars promulgue 

la loi pourvoyant á I’ólection des Cortés Cons- 
tituantes, á la dissolution de l’Assemblée ac-
ía de

Voici le texte de cette lo i:
« L’Assemblée Nationale, dans l’exercice de

“  s^ctioine ci!

G«ri;é3 de la nation, compo- 
sées seulement du Congrés des Députés, se

Ayuntamiento de Madrid
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réuniront k Madrid, avec le caracíére de Cons- 
tituaDtes, le l"ja in  de la présente année, 
poar procéder á rorganisation de la républi- 
qne.

« Art. 2. II sera procédé á l’élection des dé- 
patés anx dites Cortés dans la pébinsQle et íles 
adyacentes et dans Tile de Porto-Rico les 10, 
11, 12 et 13 mai prochain. laissant au gonver- 
nsment, relativement á l’íle de Cnba, la facnlté 
de désigner les époqnes auxqaelles aaront lien 
les opérations électorales et la formation des 
listes d’électenrs.

* Art. 3. Les élections se feront selon les 
lois en vigueur, et, poar arriver aux fins voo- 
loes par la présente loi, seront considérés 
comme majears toas les Espagools ñ,gés de 
pías de 7ÍDgt et nn ans, et il sera procédé par 
les mnnicipalitcs k la rectiñeation des listes 
electorales et du cens et á la próparation des 
rdles des habitants.

« Seront reconnus comme électears á Porto- 
Rico toas ceax payant une cote de contriba- 
tions directe á l’Etat ou sachant lire et écrire, 
afín íju’ü n’y ait qo’un seol et méme ceas poar 
les élections de conseillers municipaax ou pro- 
vinciaux et de députés aux Cortés.

« Art. 4. Les Cortés actuelles continueront 
de délibérer jusqu’á, l’adoption définitive des 
projets de loi abolissant Tcsclavage k Porto- 
Rico et des matricules de mer et pourvoyant á 
rorganisation, réquipement et l’entretien de 
qnatre-vingts bataillons de volontaires de la 
répablique.

« Art. 5 . Ces projets de loi une fois 70tés 
défínitivcmcnt, les Cortés actaclles nommeront 
une commissioQ prise dans leur sein poar les 
représenter, et elles suspendront immédiate- 
ment lears séances.

« Art. 6 . Cette commission poarra de son 
chef ou sur la proposition da gouvernement 
convoqner la réunion des présenles Cortés tóa­
les les fois que les circonstances extraordinai- 
res l’exigeront.

« Art. 7. Les Cortés Constituantes une fois 
réanies, cette commission résignera entre leurs 
mains tous les pouvoirs de l’Assemblée actuelle, 
laquclle sera dés lors dissoate.

« Le gouvernement résignera en mérae temps 
son mandat dés que les Cortés auront été cons- 
tituées.

«Art. 8 . Le pouvoirexécatifde la répablique 
pourra, pour l’accomplissement de la présente 
loi, et notamment poar la mise k effet de l’ar- 
ticie 3, adopter les mesures qu’il jugera néces- 
saires, et abréger Ies délais prescrits par les 
articles 2 2  et suivants de la loi électorale, afín 
que les élections puissent se faire aux époques 
fíxées.

« Le pouvoir exécutif est chargé de l’impres- 
sion, de la promulgation et de la mise k exé- 
cution de la présente loi.

« Fait au palais de l'Assemblée Nationale, 
le U mars 1873.

« Signé le président,
« Marquis de pebáles.

« Les députés secrétaires,
« EDUARDO BENOT, FREDERICO MALART. *

ASIS.

AMÉRIQUE.
ETAT3-UNIS. — WashingtOD, 1*' avril. — La 

dette publique a été diminuée de 1,644,000 
dollars pendant le mois de mars. L’encaisse 
métallique du Trésor est de 69,537,000 dol­
lars, et la réserve de papier-raonnaie est de 
2,653,000 dollars.

PEBSE. — Téhéran, 27 mars. — La grande 
féte nationale de Nouvrouz (!•' de Tan) a été. 
célébrée avec solenuité. Les fétes ont eu un ca- 
ractére européen; la popnlation a pris une 
grande part aux amusements populaires.

Dans une audience solennelle, le shah s’est 
exprimé avec enthousiasme sur les résaltats 
qu’il espérait de son voyage imminent en Eu- 
rope, et sur rinflaenco qa’il doit avoir sur le 
bien-étre du pays.

Les réformes intérieures sont achevées. Pla- 
sieurs camps ont été créés dans différentes pro- 
vinces de l’erapire, par suite de la nouvelle or- 
ganisation militairc, qui fait Tobjet spécialdea 
soins da grand-vhir.

Le nouveau ministre d’Angleterre est at­
ienda ; des fétes sont próparées pour sa récep- 
tion. (Timw.)

D £ R N I£ R E S  D É P £ lC S £S .
AGENCE INTERNATIONALE.

Constantmopie, vendredi 4 arril.
Le Levant Herald publie une lettre de 

M. deLesseps dirigéecontrelesprétentions 
de TAngleterre dans la question du canal 
de Suez.

Autre dépéche
Belgrade, samedi 5 avril.

Le général Blasnovatz, président du 
consei), ministre de la guerre et des tra- 
vaux publics, est mort cette nuit á la suite 
d’une diphthérite.

Autre dépéche.
Versailies, samedi 6 avril.

En occupant le fauteuil de la prési- 
dence, M. Buífet a promis d’observer une 
impartialité rigoureuse dans l’exercice de 
ses fonctions, et il a demandé le concours 
de ses collégues, en ajoutant qu’une partie 
de la tache de TAssemblée se trouvait 
accomplie avec le concours de Tillustre 
M. Thiers, et qu'il reste á donner au pays 
la stabilité et les garanties de sécurité 
pour lavenir.

BOURSlí I>K BVIiUN DG 5 AVBIL 
Cours du chanije.

A 3 semaines sur St-Péter»b., 90 th. pour 100 r 
A 3 mois sur St-Pétcraboui'K, 887/8th poHr 100 r. 
Prix des billeta de crédit russea .81 3/4 th pour 

90 r.
Fríx de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 sílb. 
Emprunt ruase de 1822 ^  1/2 
Empruot ruase de 1SG2 92 7/4 
Obligationa consoiidées de 1870 92 3/8.
Emprunt russe 8 0/0 65 1/4.
1" empruut k lots et primes 130 3/8.
2” emprunt aiots et primea 1281/4.
5* emprunt (1854) 77 .
6* emprunt (1855) 901/2.
Obligationa de la Grande Société des chemins de 

fer 93 1/2.
Obligations de la Société du chemin de fer Nico­

lás 76 1/2.
Actiona du chemin de fer de Varsovie ■ Vienne, 

851/2.

F a lta  d iv era .
En Australie, les tronpeanx de moutons 

ont tellement augmenté qn’iU atteignent déjá 
le chi&e de 40 millions de tétes, dont 13 mil- 
lions pour la colonie de Victoria, 5 pourrAus- 
tralie médionale, etc. La popnlation de TAos- 
tralie étant, abstractíou faite des indigénes, de 
1,880,(X)0 habitants, on con^oit facilement que 
le bétail amené sur le marché n’est pas en rap- 
port avec la consommatíon.

Les éleveurs, squatíers, ne trouvent pas de 
débil poar lenr denrée, oa, du moins, sont obli- 
gós de la céder k vil prix. A Melboorue, Adó- 
lalde, etc., la livre de viaade de mouton ne 
■codte qu’nn á denx ponces (1 0  & 2 0  c.), et 
celle de boenf que deux pences. Aassi a-t-on 
pris le partí, pour obtenir des prix pías rému- 
nérateurs, d’exporter en Enrope les prodaits 
qui restent sous forme de ce qa’on appelle 
meat preserved (viande conservée).

A Melboorne, l’opération se pratiqne de la 
maniére suivante : la viande est d’abord en- 
tiérement désossée, par opposition é. la mé- 
thode anglaise qui laisse subsister les os, — 
puis elle est emballée dans des bottcs de fer- 
blanc, d'une contenance de 4  ̂ 12 livres, et on 
y ajoQte la quantité néccssaire d’eau et d’as- 
saisonncments ordinaires.

Le récipient est alors plongé jnsqu’á moitié 
dans de l’eau bouillanle, et quand la viande est 
presque cntiérement cuite, on y sonde le coa- 
verde, qui est percé d’uu trou, afin que la va- 
pear puisse s’en óchapper. On continué ensuite 
la cuisson, jusqu’üi ce que le point suffísaut ait 
été atteint; on reraplit la bolle de bouillon et 
Ton ferrae ensuite le petit ventilateur du cou- 
vercle. L’opération est terminée.

Los frais de préparation et d’expédition en 
Europe moatent é 3 pence (30 c.) par livre, et 
comme la viande d'Australie Conservée se dé- 
bite facilement á Londres, au prix de 6  pence 
(60 c.), lo bénéfico est suflisant.

On fait aussi bouillir la viande dont nous par- 
lons pour en extrairc la graisso. Bresque par- 
tout, en Australie. il existe actuellement des 
Qsines de ce geuTO(Boiling downEstablisJmmts). 
A Port-Augusta, par exemple (Australie méri- 
dionale), il en existe une (et on en construit 
deux autres) qui est en état d’extraire la graisse 
de 800 á 1 0 0 0  moutons par jour. Leschaudiéres, 
qui fonctionnent au nombre de trois, sont des 
cylindres droits de 11 piods de hauteur et de 8 
de diamétre, pouvant contenir 2 0 0  moutons. 
Dans un autre ctablisscinent, á la station de 
Colbimbbin (Victoria), le récipient absorbo k la 
fois 300 tétes de bétail et en expédie en 48 
heures de 1 0 0 0  á 1 2 0 0 .

DÉPÉCHE DE L’INTÉKIEUR.
BOCRSE DE RIGA DC 24 HARS.

Cours du chaoge sur Londres, ¿ trois mois 
32 5/8, 82 11/16 vend., 32 3'4, ach.

Cours du change sur Hatnbourg, á trois mois 
2751/2 ra. vend., 276 1/2 ach.

Cours du chaoge sur Amsterdam, k trois mois 
164 cents vend., 164 1/2 ach.

— Une manie bizarro et bien connue des 
chats, c’est de se faifiler subrepticement et sans 
bruit dans tout local ou dans tout meuble dont 
I’accés leur est habituellemciit interdit, armoire, 
buffet, tiroir de commode, voiro méme caisse 
d’emballage ou cartón, k í’intérieurdesquelsils 
peuvent pénétrer par un eutrebaillement ou par 
une issue quelconque.

Cette enriosité indiscréte de la race féline lui 
a plus d’une fois oofité cher. En voici un nou­
veau cas fort original et qui, s’il a fait passer 
quelqnes heures peu récréatives au Rominagro- 
bis héros de Taventure, a eu pour l’administra- 
tion de la Messagerie express des conséquences 
assez désagróables.

II y a quelques jours, uno caisse á desthia- 
tion de Bruxelles et contenant un frais et élé- 
gant costume en satiu était déposée,  ̂París,

au siége de cette entreprise de transports et 
particuliérement recommandée aux soins de 
ses employés. Pendaut les quelques instants 
qu’elle dut rester ouverte jiour la vérification 
de son contenu, un chat trouva moyeo de se 
glisser á rintérieur et de s’y installer tout it 
son aise. Le couvercle fut remis sans que Ton 
remarquát ce supplément de volume et de 
poids, et le colis prit immédiatement la direc- 
tion de la Belgique.

Les préposés do la douane qui en fírent la 
visite á la frontiére témoiguérent bien quelque 
8urp»i3e á la découverte de ce voyageur de ca- 
tégorie non prévne par les réglements admi- 
nistratifs; la seule pensée tootefois qui leur 
vint á l’esprit fot que ce chat était, de la part 
de son eipéditeur, l’objet d’une sollicitude 
toute particnliére et que ce dernier avait era 
devoir lui adoucir le chemin de l’expatriation 
en faisant disparaitre ses aspérités sous une 
conche de satín et de dentelles.

Malbeureusement, il faut bien le dire, l'ac- 
cueil qui fut fait k l'emigrant parisién, á. son 
arrivée k Bruxelles, fut loin de rópondre k 
cette premióre opinión sympathique: le co- 
quet et frais costume dans lequel il avait ac- 
corapli son trajet était lacéré de fond en com­
ble, outrageusement soiiillé, átoutjamais bors 
de Service ; chat et salín, l’un faisant de nou- 
vean nid & l’autre, se virent á l’instant réex- 
pédiés par retour du convoi et pour compte á 
la Messagerie express, qui a payé assez cher 
les frais de ce double voyage pour vérifier de 
plus prés é Tavenir le contenu des colis con- 
fiés k ses soins. (Indépendance belge.)

— La cour d’assises de la Seine, dans son 
audience du 24 mars avait á juger une affaiye 
relativo á. l’enlévement d’une jeune mineure. 
Mais ce détournement de mineure n’avait pas 
le caractére des autres détourneraents, puisque 
c’est la jeune filie qui l’a demandé elle-méme. 
M“* Alexandrine, une trés-jolie blonde aux 
yeux blfius,  ̂ la taille grande et élancée, avait 
fait dans sa jeune imagination un román dans 
leqoel elle avait donné place á un éléve de 
l’école d’Alfort, nommé Artbur Deixoune. Son 
Arthur lui faisait un peu la cour k Saint- 
Mandé, ou elle demonrait auprés de ses parents, 
qui tiennent un café.

Le pére ne voulait pas des assiduités de 
Deixonne, qui avait été renvoyé de Técole 
d’Alfort, parce qu’il découchait assez souvent. 
Arthur fut done congédié. Une correspon- 
dance s’établit entre les jeunos gens. Alexan­
drine alia plusieurs fois choz le jeune homme, 
mais en tout bien tout honueur. Les cboses 
ne ponvaient pas durer ainsi, elle voulut étre 
enlevée. Arthur rassembla quelques res- 
sources ; le jour du départ fut fixé, et Alexan­
drine, pour óter tout soup ôn, sortit de chez 
elle en cheveux et en pantoufles. On se diri- 
gea sur Bruxelles.

Alexandrine, qui avait entendu dire que des 
papiers sont nécessaires en voyage, avait pris 
nalvement son acte de naissanes. Elle le 
montra en waggon k Deixoune, qui fut effrayó 
en voyant qu’il enlevait une jeune filie de 
quinze ans et demi, lorsqu’il croyait qn’elle en 
avait plus de dix-sept. Elle paraissait, en 
effet, avoir cet áge, et elle se vieillissait pour 
ne pas étre prise, disait-elle, tout á fait pour 
une enfant.

Artbur eut la velléité de la ramener, mais 
elle insista pour renlévement. Elle resta ainsi 
á l’état de jeune filie enlevée pendant deux

mois k Bmlelles, oü son pére finit par se ren- 
dra et oú il fit arréter Arthur, qui est ágé de 
25 ans.

Alexandrine veut que le román continué, elle 
déclare qu’elle est toute préte i  l’épouser et 
qu’elle a été fort heureuse avec lui. Mais le 
pére y met de l’opioiátreté et refase son con- 
sentement. II cédera.

M* Bouchotte a défendu le malheureux Ar­
thur, qui ne demande pas mienx, de son cóté, 
que de devenir le plus fortuné des bomraes.
” A raudieiice, Alexandrine a soutenu qu’elle 

avait supplié Dei.xomie de l’enlever, et qu’elle 
était toujours disposée á se marier avec lui 
L’accusé en a dit autant et il a méme prié 
M. le président d’obtenir le consentement du 
pére.

Mais celui-ci, en entendant cette priére, a 
déclaré fort énergiqueraent qu’il n’aurait ja­
máis Taceusó pour gendre.

Le jury, sans donte pour donner aux nns et 
aux autres le temps de réfléchir, a déclaré Ar­
thur Deixoune nou coupablo.

Au moraent oh la jeune ̂ iUc et le pére sor- 
taient de la cour d’assises, ils ont été entourés 
et accompagnés jusqu’á la grille du palais par 
une fonle considerable dans laquelle les jeunes 
gens dominaicnt. Quelques manifestations dé- 
favorablcs au pére ont eu lieu.

— Le jRappd donne quelques détails sur les 
futurs tramways de París.

Les voitures qui circuleront sur les voies fer- 
róes qui doivent étre établies dans París sont 
de trois sortes.

Les unes, fort légéres et qui raarcheront ron- 
deinent, comprendront de 14 k 16 voyageurs. 
La troisiéme espéce aura 46 places, et sera de 
la dimensión des ómnibus américains de la Com- 
pagnie générale.

A rintérieur, il n’yjaura qu’un seul comixirti- 
ment disposé comme celui des ómnibus, mais 
avec cette différence que les portiéres seront á. 
coulisses et pourront se fermer k volonté. Le 
receveur se liendra en dehors, sur une plate- 
forme cou verte, oü pourront se i>lacerégalement 
six persomies.

Ce sera le fumoir. A l’impériale se trouvera 
une plate-forme semblable k celle du bas. Un 
systéme de sonnerie permettra aux voyageurs 
de rintérieur d’avertir immédiament, soit le re- 
ceveur, soit le cocher.

L’impériale sera recouverte en toile peinte 
et munie de rideaux, qui mettront les voyageurs 
é l’abri de la pluie et du soleil. Ces imperiales 
pourront se démonter en quelques instants, lors­
qu’il faudra, pour-les exigences du servicee, 
mettre des bagages á la place des voyageurs.

En été, les voitures seront munies d’un systé­
me de ventilation régló par des tiroirs, au gró 
des voyageurs; en hiver, elles seront óclalrées 
et chauffées au gaz.

Coneerts.
Du 25 mars.

iHÍiTRE ALEXANDRA. -  Graod coucert vocal et 
instrumental, avec nouveaux tableaux vivants. 
donné par Tcherniavsky, artiste de la troupe 
dramatique mase. — (7 h.)

THÉATRE MicHEL. — Coucert 6t tablcaux vivants 
au bénétice de la veuve et des enfants de M. Fédé,
ex-régisseur en chef. — (7 h.)

THÉATRE BERO. 71/2 h. Tous les jours représenta-
tion musicale, francaise et russe. 14

Halltttlii m étéorolostaae.
DEL'OBSERVATOIRE PHYSIQITE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOÜRG.
Samedi 24 mars (5 avril).

lieiix.

3̂H
Pétersb.: i 
9 h. 8. híer 759 0; !- 0.1 4- 2.9 j- 4.2 
7h.ra.auj. 757 6  -  l.l'-l- 1.1 -h 4.1 
Ih ap -m. 756 6 -  23-f 7,8-|- 6.5 

Du 13 (25) mars. 
Nertchinsk 716 -f- 10 — 16 — 3 

Du 23 mars (4 avrü).
76 0 O

Nicolaievs 
Paris. ... 
Vienne .. 
Fragüe.. 
Cracovie. 
Trieste .. 
Rome 
Lesina . 
Constant.

‘ Nuit a 
lard.

759 I- 5 -16 11 90 7 E 2 >
743 10 -  5 + 4 100 10 06»
769 + 8 8 + 2 . • . 10 NO 2
742 0 + 1 0 + 5 0 NO 2
744 2 -r 7 2 6 0  2 »
742 ! 1 T 3 0 10 NE 0®
760 1 -13 4 9 NO760 1- 2 + 1 1 0 2 NO76J + 3 +15 + 4 • • 2 NE 4
760 — 1 ? . . . . . . 2 S 0

Neige. * Pluie. * Brouil-

Nous sommes priés d’annoiicer que l’on pro- 
céde actuellement, ít l’usine mécanique de la 
G ra n d e  S o r lé té  d e «  c lie m liis  de fe r  
ruwsee, k la confection du nouvel appareil 
de M. VorojéIkine ~  systéme Lecocq — ayant 
pour but de donner la possibilité de détacher 
en un clin d’oeil la lo e o m o t iv e  d es  wa- 
S0 1 1 8  e t auisst de d é ta c lie r  en tre  e iix  
le s  w aK ons. Cet appareil va étre terminé 
et sera soumis é une épreuve. 920

Arkhangoi 
Uiéaborg 
Nicolaíst - 
Kuopio .. 
Tamerfors 
Helsiugf . 
Pótersi».
Kcval .. 
Dorpat.. 
Wiudau 
Vüua 
Varsovie - 
Kiew 
Odessa. . 
Nicolaiew. 
SévaaiO)iul 
Kharkow. 
Moscou..
Kazan ... 
Catherinb. 
ürenbouig 
Riga
Novoross. 
Baruaoul 
Vienne.. . 
Fragüe . 
Cracovie. 
Trieste
Rome..... 1 758
Lésina . 759
Irbit .. ' 759 
Kertch . 756

Du 24 mars (5 am7).
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1 Faiblebrouillard. * Matin pluie, hier brouillard. 

*Hier et matin pluie. * Gelée blauche. ® Hier pluie 
9 Idem. ’ Nuit pluie.® Hier neige.»Neige. “  Biouil- 
lard, “ Hier et nuit piule. Hier et matin pluie 

Hier pluie. Brouillard, gelée blanche, hier 
pluie.

¿TATQÉNÉKALDE l’atUOSPHÉKE.
Sur presque toute la Russie le baiométre est 

de quelques millimétres au-dessous de la hauteur 
nórmale, et le minimura de pression se trouve en 
Courlande. Sur le Nord-Ouest de l’Empire soufñent 
des vents faibles ou modérés de l’Est, accompagnés 
d’un temps assez doux; a Arkhangel régne un 
temps froid; sur les provinces Baltiqnes, il pleut 
aajourd’hui. Sur les autres parties de PEmpive les 
vents sont en général faibles et variables; á POrieit 
le temps reste froid et brumeux; il y neige par 
places.

CjpfiÚBHia oC’hS B zeH is,

/(oBt KOJiieffiCKaro accecopa Mpauna Mh- 
xaHioima líociepeBa, M’bcTOKUTeatcxBO koto- 
pofí lie yEanano HCTimeiu, BCikACTBie HCBOBa- 
ro npoineiiia aíeoM KOJLaeatcEaro ceEperapa 
Mapwi IleipoBHti IlyinaoBofí, no íhay o b3uc- 
KaHiii 712 p. cinpoueHTauH, iiopocnucKh, bu- 
3UBaeTca u% c.-neTep6yprcRÍíí OKpyauuS cyai. 
(no 6 OTAijeuiio), Ha ocHOBaHÍH 293, 3 n. 299 
II 301 CT. ycT. rp. cya- n i inecTH-iiica'muíi 
epoKH co AHa iipnneqaTaaia nocahauefi iiy(5.iH-
Kaaiii Bi> CeHaiCKHXL oC'bau.ieHiaxB.
llpiiHCKOBOM'B npoiueuíH uptLioiaeHa pocoucEa.

Bi. c.ty«ia'h HeaBKU KocTepeuoil muí neupii- 
CHJKH noBipeanaro k’b iiaaeaaeHHOMy epoEy, 
Oyaert, no iipocL(5t ncTua, HasHaneno sackaa- 
nie j.ia cayuiaaia /rt.ia, a bt. c-iyaali HeaBKu 
OTBhíHniíu B’f. sactaanie, cya”!» nocraiiOBHTS, 
sa ocHOBaiún ct. 359 ycr. rpasa. cya-, aaoa- 
Hoe piiueaie. 17^ —1

nopyvüKi, AaeKcanap’D BopncoBHui Han- 
aaabinTean'L, M-fecToanTeatciBo Eoioparo ne 
yKaaano hctkomt., BcahacTBie iicROBaro upo- 
meflia KoaaeatcKaro pernexparopa Habir II Ba- 
noBuna KopuieBa no aiJiy o BSUCEaniii cb ne­
vo, nanaeaí>niieaua, nopyuHKa BaaanMipa lÍBa- 
HOBn̂ ía KyKoaeacEaro n Kopneia IlaBJia HBa- 
noBuia KyEOJencEaro 2,000 p. c i  nponenxaMn, 
no neEceaio, Buaunaexca bb c.-irexep6yprcKÍft 
OKpyatHBTff cyaB, na ocnoBaein 293, 299 ii 
3 II 301 ex. ycx. rp. cy.t., bb mecxn-MhcavBLiS 
epoEB co una iiocAÍiAHaFO nrmiienaxania ce3 
uyÓAnEauiH bb CenaicKnxB ooBaBaeniaxB.

Ilpn ncKOBOMB iiporaenin npeacxaB.'ieHH: bck- 
eexB cii upoxecioMB.

Bb cjynah neaBKH HaHaeJiLmieína njie ne- 
npncu.iEH noBÍpennaro kb liasHaneenony epo- 
ity, 6yAexB, no npocBGi nema, nasuaueno sa- 
cisanie a.ia cxyuiania a bb ciyuai ne-
aBKH oxBhx'iHEa BB íiactxaine, cyAB nocxaiio- 
BnxB, na oceoBanin ex. 359 ycx. rpasa. cyi., 
aaounoe pínieiiie. 1761—3

Ha ocHOB. CT. 846, 847, 848 n 851 yroxoBH. 
cyxoiip., no onpenhjieHiio xn(ti.inccKaro OKpyac- 
naro cyna, oxHCKHBaeica ntuxeai. i .  Mypox- 
BaHB, ÁxajmnxcEaro ybaAa, TuiJiaHccKofi ry6 ., 
CajuaHB OkiCb Orati, oÓBHHneMHñ bb orpaO- 
aeuiii ninxeaeii a- Eoeii, axaiEaiaaCEaro npn- 
cxaiicxBa. IIpHMtTiii OTucKHBaeMaro ne ii3-
BtCTHM.

Bcfliviñ, Eony naubcTHo íit.cTonpe6 uiiaHÍe 
oÓBiinnejiaro, oCnsauB yEasarb cyay, ohb 
naxoAHTca. ycTanoBaeeia, bb B-tAoncTBÍ eoto- 
puxB OKaatexca nsiymeCTBO oxHCKnBaeMaro, 
o6a3auM nexea-ienao oTAaxB ero bb oneEvn- 
CKoe ynpaBienie. 1850—3

1872 r. OEiaCpa 4 aU'», MiipoBoS cyAba Xep- 
cüücEofi ryO., EancaBeirpaACEaro oapyra, 6-ro 
y>íacTKa, iiHauBaexB HacahAHBEOBB eb iiMyme- 
c.TBy, ocxaBinenyca nocih CMepiii Bosnecen- 
CKaro Miiuaiinaa Eropa HoanoBa KyaaiuEnna, 
aaKJionawmeMyca bb ABH»iiMocrn, bb cpoicB, 
onpeA'hieHHuS 1241 ex. 1 h. X x. 1675—3

l io  onpeAt.AeeiK) MOCEOBCKaro OKpyatBaro 
cyAB, cocToaimieMyca 5 cenriiCpa 1872 roAa, 
yMeprniñ nixaCcB-poiuncipB fOiiaiiB í'eiiiE- 
coBB 3aanBCEÍií ooBaBjenB necocToaTeabUHMB 
AoaaiHHKOiiB BcahACTBíe axoro npncyxcTBeunua 
Mtexa II uasaabciBO óiaroBOxaxB: 1) uaao- 
ntuxb aaiipemenie na ueABHatiiMoe iiubnie 03 - 
nanennaro AÔ ĉniiKa n apeexB na ABUiEiiMoe, 
6 yA6  xaEOBoe bb hxb BhAOMCXB'b naxoAHTcn, n 
2 ) cooCmnxb bb mockobceíS OKpyauHil CJí^ o 
cBonxB TpeéoBaiiiflXB na HecocToaxejibuaro 
AOJJEDiiEa, lUH o cyMwaxB, c.rfeAyíomHX'b euy 
OTB OHHXB arfeexB II nanajibCTBB. HacTnaa xe  
JHlia HMhKíTB OÓBflBUXb MOCKOBCK. OKpySHOMy 
1’3’Ay • 1) o AOiroBuxB TpefioBaniaxB cuonxB na 
necocToaxeJibHaro n o cyKwaxB, auxíkhuxb ewy, 
xoi il Cbi xt.M'b H Apyi’iiMB eme cpoKi. KB naaxe- 
acy ne HacxyniuiB, n 2) o5b iiMtniH necocion- 
■reai.naro, naxoflaiaeMca y nnxB na coxpanenin 
HJH 3aic.iaA'fe II oópaxHO, o5b HMymecxBi, ox- 
AauHOMX. HecocTOflxejibHouy na eexpanenie n.in 
noA'b aaiaaA'b.

OÓBflBJieHie 3X0 aoasuo 6htl y^imeno, cvh- 
xafl fo  Ana noextAH^co upuiieHaTania cefi ny- 
fijiHKauiii BB CenaxcEUXB oÓBflüzeoiaxB, KaicB 
jKHTeJbCTByK)ni,IIMB BB MOCKUt., TBEB H BB Apy-
rnxb MtcxaxB llsmepin, a panno n naxoAa- 
innucH aa rpanunero, bb HexHpexB-Mhcfl*iHaf! 
epoEB. 1713—3

ilpEyicKÍ  ̂ EyueitB llexpB MH>añxOBB /las- 
penibeBB, BCihAciBÍe npeABíiBJieHHaro na ñe­
ro BB nnateEopoACEOMB oKpyanoMB cyA'b noBh- 
penuHMB MOCEOBCKaro Eyima jl,iiHTpia Hexpo- 
BHMa BxaAUMipoBa EOxaeffiCKHMB cCEpexapeMB
Escxâ iieMB reHpnxoBHueMB EejnnrB nesa o 
B3iicEauiii CB ñero AsyxB thceub BOceHBCOxB 
copoKa py6. no ciexy, chmb BHSHBaeica bb cyA’B 
BB yEaaaHHLiíi 3 liyuK. 299 n 301 ex. ycx. rpaa. 
cyA- uiecin MbeaEnuK epoKB, uoab onaceHieMB, 
upesB nponymeHie epoEa, naunauennaro na 
aBEy H Ha npeAciaBieHie bb cyA'B nncBiienHaro 
OTBtTa Ha HCEOBoe npemenie, neMeAJeHHaro, 
no npocLGh Hcma (ex. 309 n 31^, nasHancHia 
sachAaHia Axa c-iyiuania A'hía. Upa hckobomb 
irpoiueuin npeAcxaBJieHH: loatpeHHOCXb, c«ieTB, 
p.;..oi>iAbHas BUflca a Eonia cb bhxb, 1686—3

KpecibaniiHb RpocxaBCKofi rv6., Vr-iniiKaro 
yÍ3Aa, UibHocKofl BOJocxH, c. KypHiHMHa Ba- 
CHEift AijiOHaci.eiiimB HouoaciiiOBB, míctosh- 
xeibCTBO Koioparo ne yKaaano hcxuomb, BcatA- 
CTBie iicKOBaro iiponienia noBtiJenHaro Epe- 
CTbHiiiiHa Manapa HeaiiOBnua IlonoBa oicxaB- 
earo Eaimiana Xap.mMiiia MBaHouuna 3ckp- 
Kona no AhJiy o BOHCEaHiu 573 p. 38 k., íto hoa- 
imcHOMy cnexy,, BuauBaeicn bb c -neiepé. ok- 
pyjKULiH cyAX> (no 5 oxAhieniío) na ocHOBanÍH 
ycx. rpaau. cyA- d â. 1864 r. ex. 293, 3 n. 299 
n 301 CT., BB mecTH-ii'l;cfl4HHñ epoEB co Aua 
noexhAneS nyC-iiiKaiiiii bb CenaxcKnxB bíao-
SIOCTflXB,

Ilpn HCKOBOMB npoineniii iipíiioaeeo: ko- 
nin CB ñero, ciexB n AOBÍpennocTb cb eo- 
nÍEMH.

Bb cAyuah ecebee HoBoniiTXOBa hjh Eenpn- 
CLIAKH noRÍpeHEaro kb HosnaE. eposy, cyxik, no 
npocLbh HCTiia, naanannxB Aenb aaíi CAyinania 
ABAa H iiocTanoBUTB, na oenoBaniu ycx. rp. 
cyA. CT. 359, nsAanie 1864 roAa, saoHHOe pn- 
menie. 1774—3

La princesse Alexandrine Loba- 
now de liostow et le prince Alexandre 
Banatinsky préviennent leurs parents 
et amis qu’á l’occasion de Tanniver- 
saire de la mort de la princesse

ELISABETH CZERMCHEW,
dame d’honneur de S. M. Tlmpéra- 
trice, il sera célebre une messe deÍ2e- 
gMtemlundi, 26 mars, á 11 h., dans 
la cliapelle du prince Vladimir Bar 
riatinsky, á la Serguievskaía. 909

Id
Vendredi, 23 mars, k 4 heures du soir, est 

décédé M. Dmitri Vassiliévitcb

SiLEM AW ,
secrétaire de la direction du chemin de fer de 
Drest-Graíero. L’enterrcment aura lieu lundi, 
26 mars, au cimetiére de Volkovo. Lecortége 
partirá 2 heures precises, de I’église réfor- 
mée. Grande rué des Ecurius.

DM TOÜT PETIT CHIEN BLANC A LÜUER
BST A VDBDUB. 

Grande Mestehanskaia, m. n® 25, log. 28. 898
plusieurs chambres meublées, avec ou sans cui- 
sine. Rué des Italiens, en face le Passago, n® 8, lo- 
gement n° 4. 937

A vendré une collection d’antiquités russes. Vienx 
objeta chinois. 1"  Rota du régim. Izmallovsky, 

maison n® lü, log. -i. 897

XapbKOBCKoñ ry6 ., cyMCEift MiipoBow cyAta 
1-ro yuacTEa, na oenoBanin 1401 ex. ycx. rp. 
cyA-, BM3UBaexB bb epoEB, ycTaHOBiensml 
1241 CT. X  T. y. 1 saK. rpaaiA., nacAiAnnKOBB 
KB AnnacuMOMy n HeABiiatHMOMy huíhíh), oc- 
xaBiueMycfl nocíh yMepiuaro cyMCKaro nexoua- 
rr IlBaiia MarBieBa AjieñnnKOBa. HM'énie co- 
CTOHTB BB X. CyMaxB, BB npeAMbciLH XoAOA- 
Hoñ ropu H saKAioyaeica bb ycaAOfiaoMB n 
OropOAHOMB MÍexh, CB AepeBflHHHMB AOMOMB 
H ApyniMii xaKOBUMii ate nocxpofiEaiin, oniHen- 
Hoe BB 612 p. 1844—3

BoAuucEoe ryfiepHCEoe yepaBAenie bliou- 
uaexB KB cyAy, bb yexijpexB-MBca'íuufl: epoKB, 
npnuiJBmHXB ynacxie bb Müxesk 1863 r. nO-fe- 
acaBiuuxB sarpaniiny KcenAsa lÍAaAHciaBa 9rep- 
xa, noMkiun4 baro cuna BanJiaua Hxxapa n 
ABopflHHHa TepapAa BpojinpcKaro, npeAanuaxB 
BoeinioMy cyAy KOMMHccin, yHpeHc.tCHHoft npn 
lUxaCth BoBcKBEieiiCKaroBoeiiuaru OKp. 2233—3

DN ETRANGER. 646
qui connatt les langues iiisse, fran̂ aise et anglaise 
et qui a dirígé des affaires de commerce eu gros 
pendant plusieurs aimées daos l’intérieur aussi bien 
qu’a Londres et k Amsterdam, etc., cherche un cm- 
nloi comme agent. Tres bounes recommandations. 
Vieux-Pétírsb., Jdanovka, m. Vannikow, 3, log. 3.

VENTE
de vine d*Ita1ie mipérlenrM

purs de tout mélange, á Vassili Ostrow, 13® ligne 
quai de la Grande Néva, maison n° 47. 418

SUCRE cassé k la mécanique.GrandeMestehan* 
skaía, m. n® 8, log n° 81. 768

UNE IMPORTANTE “ . r  BORDEAD!MAISON 
DE

en vins et spiritueui, désire trouver des agents 
pour le placement de ses articles. Excellentes con- 
ditions, références sérieuses exigées. Ecrire en 
franjáis, eu doniiant exactcment son adresse k 
üavalier fréres et 6'® « Bordeaux. 584

m m  COHERIIIALE GRATl'ITE.
Pour tous renseignements entre la Russie et la 
Belgique. -• C h a rle »  I^TOOPS, boulevard 
de Waterloo, 83, k Bruxelles. 296

EINA&RONOMAÜSLIEVLAND
imverheirathet, der gegenwártig noch im Innem 
Russlands in Stelluiig, gut russisch spricht iind 
schreibt, und mit guten Empfehlungen versehen 
ist, wünscht seine Stellung zu verándern.

üfferten bittet man in dem Bureau des Journal 
de ^-Pétersbourg, Polizeibrücke Buchhandlung 
Mellier unter Chiffre G. K. abzugeben. 658

TTKITi nAmrH all̂ niande connaissant plusieurs UdJj DAlvl£ langues et ayant beaucoup voya-
§é, désire accompagner une dame ou un monsieur 

’un certaio áge ailant á l’étranger. S’adr. au bur. 
du Journal, libr. Mellier, initiales P. E. 867

UNE JEUNE ANGLAISE
cherche une place comme dame de compagnie 
pour Yoyager. Réponse par écrit, Vassili-Ostrow, 
12* ligne, maison n° 15. G. M. 912

FABRiqüE d ’ appa re ils  oontre l ’incendib,
AVEC PBIVIDÍOE lUPáRIAL ET ROTAD

H.MAIJST, Vienne,
4 Léopoldstadt., Mieshaehgassê  25, tts-d-vú f  
2 VAugarten. »

N£64lallles>
V Pompes & iuceodie de toute espéce, pompes de g
b jardín dedifférents genres, hvdrophores. pom- ̂  
Ipes centrifuges, pompes pour bátiments eu. 
sconstruction, pompes k biére, a vin, etc .,9 
£tuyaux, seaux k incendie en toile de chanvre,' 

en cuir ou en caoutcbouc, objets d’équípement 
pour pompiers,.etc.— Catalogues illustréa, 
gratis par la poste. 825

GOUVERNANTES ET BONNES
gouverneurs, professeurs de musique,mattres 
de langues et dames de compagnie sont re- 
commandés par le bureau de placement, avec 
privilége impérial et voyal, de Mdê . C. Stein, 
Vienne. ville, Singerstrasse, 3. — Femmes de 
chambre annoncées, méme adresse. 824

DRAGEES»eGELISet CONTE
Pilules de Gélis et Conté au lactate de fer, 

administrées, d’aprés les prescriptions medi­
cales, dans toutes les maiadies produites par 
l’épuisement des sucs vitaux et l’anémie.

On est prié d’exiger sur chaqué hoite la 
marque de l’inventeur.

Pom. pharmacie Labélonye, r. d’Aboukir,99.
En Russie, dans toutes les pharmacies de 

Pempire.
On trouve également dans toutes les phar­

macies les O. P. 20

DRAGÉESD’ERG0TI1dbB0.\JEAN.
Ces pilules servent k guérir les hémon .aj 05.

PAIN NOIR. Nous avons l’honneur d’annou- 
k Phonorable publie quecer

nous faisons, dans notre four k vapeur patenté bien 
coumi, du pain excellent, de la meilleure farine. et 
que nous le vendons daus uos magasins: I" Place de 
PAmirauté, m. n® 8;2® Grande Ŝ adovaía, en face 
du jardín Voussoupow, m. n® 47, raagasin n® 13, et 
3® k notre fabrique, Vas.-Ostr., 11® lig. n® 56. 5<11

D E  C i D l I
A .

H e n r y  D .  M e o r e  &  0 \

HUITRES
d’Ostendeetde Flensbourg, á 1 r. les 10. Moules et 
Escargots: Jambons de Westphalie: Saucisson 
deLyou; Primeurs de Paris; Marée (POsteiide; 
Oranges royales á fiü, W et 70 c.: Mandarines do 

Malte, a 2 r. 50 c. les 10; Ananas frais.
dans la cour du marché 

Apraxine, prés Véeole Kom- 
missarow.

N. B. — Le magasin offre aux amateurs du vieux 
fromage Chester a 40 c., du fromage Eidam vieux 
k 30 copecs. 905

5 0 5 0

SAlNT-PÉTEIiSBOGlíG
en chargement, la goélette

VESTA.
Départ le 25 avril. S’adresser pour trans­
ports de marchandises á

César Lowentlial & C*®
í\

RÉOUVERTURE
ÜXJ X > Í3 P O T  D K

O í ISTAEX e t PÜRCELAINES
de fabriques étrangép¿s et russes

N®" 79 et 81
maison Elisséíew, anciemiement Tuhr, persp. Vos* 
nesseusky, au coiu de la Gr. Mestehanskaia. 932

A VENDRE 42 TABLEAD!
de bons mattres (XVIP et XVIIP siécle), Perspec- 
tive Vosnessensky, prés du pont Bleu, maisoa n® 8, 
iogeraent du docteur Rosenblum. — Visibles de 
midiá4heures. *850

VENTE CH El M‘“  PASCA
Grande Italianskaia, maisonDachkow, log. n® 16. 
Robes, Chapeaux, Manteaux, Fleurs, Ru- 
bans et objets divers, le mardi 27 courant, 
mercredi 28 et jeudi 29, de 1 heure á 
5 heures. 916

U m  DAME
habitant la campagne (lOü verstes de St-Péters- 
bourg) désire preñare pour l’été des enfants ágés 
de 2 jusqu’á 10 ans. , ,

S’informer de 11 á 2 heures, Gloukhol péréoulok, 
maison Daschkow, log. n® 19. 927

DN MAITRE ANGLAIS
ágé désire se placer pour l’été. S’adresser 
chez le pastear Thompson, avant-roidi, 
Quai Anglais. 929
m CTriDmiT der Universitat wünschtfür 

u i UUliM i  den Sommer eine Stelle ais 
Gouvemeur. Offerten schriflich, BoAtrnaa Kob»- 
ineanaa, aomb ^ heceoS nepKBn, kb. 49. 925

L E  D E P O T  G E N E R A L
DE MON

EAD ANáTHÉRINE PODR LESDENTS
se trouve au magasin de MM. Stóll Sclmidt, 
á St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pé­
réoulok, maison Kononow. 1

Prix «lu flaeon 1 r. SO c.
J. G . Popp, á Vienne. 

méd. dentiste de la cour imp.-royale
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A LOUER 4 CHAMBRES
Grande Morskaia, n® 52.

A VPVnPR équipages suivants, ayant serví, 
I liivl/AJS_mais ne deraandant aucune répa-

ration: une caléche, un drojki couvert, un drojki 
non couvert, un char-á-banes á 2 ou 4 places, avec 
harnais angl. pour un cheval. Fontanka, á eflté du 
pal. Anitch., n®33,aufondde la cour,rem.n“3. 9i4

A DRV SHERRY
palé and puré, free of fortification is sold 

at 85 co. in

THE ENGLISH MAGAZINE
8, Pea St. near the Mala. MorsJeaya. 846

n P O A A W T C f l
4HCX0U KpoBH co6aKii cexepa, naxacEaRHiia ho 
paaiion jurni; xaKse n ineHKii, ¡laMaftjoBCKÍft 
HOJKB, 8  pora, j .  V: 1 2 , cupocuiB bb mhchoS
laBK'k. ^34

GIRQUE HiliNÉ
Pl^ACE JfllCHEli.

Aujourd’hni dimanche 25 mars.
G R A N D E  R E P a É S a N T A T IO N

des cloB'ns.
On commencera á 7 heures 1 /2. 7
Prix des places comme á l’ordinaire.

L’honorable publie de St-Pétersbourg ayantex*
phénoméne conno souslenom ae Mos.stgnol a deux tétes, ie Tai en- 

gage tout exprés pour 5 debuts, qui auront lien 
tous les jours au Cirque pendaut les representa- 
tions donnoes á partir du lundi 26 jusqu’auvendredi 
30 mars inclusivement.

Demain lundi26mars,grande représentationavec 
le concours du phenoméne surprenant connu sous 
M̂ fS iiĉoís d deux tétes, et du gymnaste

On commencera k 7 h. 1/2.
Aprés-demain mardi, 27 mars, grande représen- 

á deuYtéteŝ  concours du phénoméne « Rossignol
direeteur CU, Ulnné.

GRAM ) CHOIX DE

PALETOTS POUR HOMMES
en étoñes anglaises et frangaises. Coupe nioderiie et elegante, depui.s 35 r, et plus cher

M A G A S I N  D E  P A R I S
DBl

cotn de laperspectwe H em hjetdda Petite-Morsíaia^m. Stroubinsl-y, n"U. 94S

Adm. •• Paris,22, Boulevard Montmartre
Bastilles diyestives fabriquées áVicbyavec 

les l^ls extraits des Sources. Klles sont d’un
goQt agréabie et d’un effet certain contri les 
aigreurs et digestions diftíciles.

Seis de Ktc/íyiJowr 6oi»s. Un rouleau pour 
les personnes ne pouvant se rendre áVichy. 

PiñiT évüer les contrefaíons, exiger 
sur tous les produits la marque du 

CONTROLK DK L’ETAT FRANgAIS.
Lea produits ci-dessus se trouvent: chez 

MM. atoll et Schmidt, Isociété pharmaceutique 
commerciale russe et M. G. Hauff, á 8t-Pé 
tersbourg. O. P. 390

VIN RODGE DE TABLE BOROELAIS E!CELLENT ET NET
en commission d’une premiére maison de Bordeaux, et offreut, la bouteille á 38 c(

10 bouteilles pour 3 r. 50 c.

LES CAVES ESPACIOLES
N® p o t i t o  SiL<1 o-vRin, 1V “ *.

N“ 120, place Znamensky, vis-á-vis la gare du chemin de fer Nicolás, N® 120. 941

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

CHEMÍIVS DE FER RUSSES.
A  partir du I**' avril année courante, entre St-Pétersbourg et la station de 

Novosselié de la ligne de Varsovie, le carreau de vitre sera transporté d’api'ós 
le tarif de I IP  classe (1/24 c. par poud et par verste) et la terre glaise réfrac- 
taire d’aprés celui de V* classe (1/40 c. par poud et par verste).

A  partir de la méme date le ciment sera sur transporté la li<nie de Nijui 
d’aprés le tarif de V " classe (1/40 c. par poud et par verste), ^
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G . M . H u t t o n  &  C®
VÉBITABLCS HACBINEB A OOUDRE AMÉRIGAINEB 

< l e  ^  W I L S O N
Petite Morshata, w" 14.

SONNERIE A AIR.
O * .

Oaoal Catherine, malson n*» 12, log. n» 6. 
Moscou, boul.Pétrovsky,IB. Popow,présP£rmitage.

Wrilables (¡izares de la IIAVMB
J. S P Ó E H A S E

Eue Michel, n° 2, vis-á-vis de Vhótel Klée.

OFFICE DE PBBLICITÉ
R U D . M O S S E .

Groas* Friedrichaairasae, n* 6ff, a Berlin.

FABRiaUE D’OBJETS ET DE BIJODTERIE 
EN HALACHITE £T EN L&PIS LAZDLL

J .  S P O R H A S E
Rué MichSl, n« 2, vis-i-vis ITiétel Klée.

IIAASEÍSTEIN <fc VOGLER
(OFFICE DE PUBLICITÉ)

HAMBOURG. Neuerwall, 60.

MAÜRICE FLORAND
m ARCH ANíD TA U LIiE V R

15,perapective Nevsky, au poní de Pólice. 
Demiéres nouveautés d’Angleterre et de France.

FABR IQUE D ’ARTIGUES EN  BRONZE 
ET  E N  MELCHIOH 

Alex. Eatsch.
Perspeetwe Nevaky, 36, en face de la Douma.

AVI
Aux personnes se rendant á Pétranger la 

iiiaísoii de baiKiue de ¡Hawríkíj \elken ouvre des 
coniptes courants étrangcrs au taux de 7 0 0  
Pan, et délivre des letttés deiiíédit sur des raai- 
sons de banque de premier ordre des principales 
villes de PEurope.

On peut se procurer gratis au comptoir, pers- 
pective Nevsky, n“ i4, le prospectus détaillé sur 
ces opérations. -

g  M A G H I\ E S  A  G O U D R E  AM ER IG AIIVES
o  «yutóme CAIilíEBAlIT
^  BT ÁCTRE8 HACBINES DBS llEaLgVRS STSTÉUt'S
g  HOWE, WHEELER ET WILSON, SINGER ET AÜTRES.
5  L E O N  C A S T IL L O N

COURIflSIORRAIRE Dtt RIKIStÍRE DI LA OOIRRE
le senl qui ait obtenu á PExposítion de Moscou de 1872 

Les aigles Impériales et denx grandes médailles d’or.
). Nevskr, 
Tomarovf.

ffi A St-Péter$bourg, au coin de la Gr.-Morskala et de la pers^ • 
^  m.Elisséew, 1&-16; d Afo8C(n<,poQtdesMaréchaux,ll,m.Kc

CHARLES MASSON &
N B T T O V A G E  E T  M IS E  A  L A  N O Ü V B L L E  F O R M E

DES CHAPEAÜX DE CASTOR. PAILLE ET CRIN.
G R A N D  A S S O R T I M E N T  D E  C H A P E A Ü X  N O U V E A U X  

POUR DAMES, ENFANTS, ET JEUNES FILLE8.
A T E lilE K  POlJR R O B £§ ET NfARTTEAVA.

CHARLES MASSON & C*, canal Catherinê  n* 16, maiaon Olkhine. 828

P A B A S O L S
en grand cholx et du dernier goút, en solé depuis 1 r. 75 c.; en laine et autres 
étofiés depuis 1 r. 25c. En-tout-cas en soie depuis 2r,; en laine depuis 1 r 50 c

P A R  A P I i l J I E S  
en soie depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 75 c.

On se charee aussi des coramandes et des réparations. qui sont exécutée a dans 
Te plus bref délai, au magasin du fabricant de parapluies

Pcrapectivc Nersky, n“ 11, «tíre la Petite et la Grande Morskaia. 832

LE MAGASIN

CATHERINE SALEMANN
fournlsseur de la Cour Impériale

a l’honneur de recommander au public son grand choix de broderies pour civils et militaires.

Unirormes et trailles de Cour.
Perspcctive Nevsky, au coin de la Grande Sadova'ia, n” 52.

On p rie  de fa ire  attention  á  Fad re sse , la  m a iso n  n ’ayan t q u ’u n
seu l m agasin . 624

THÉATKE MICHEL
Eneore 4 représentstloiis seulement

Demain lundi 26 mará.
G R A N D E  S O I R É E  P A N T A S T I Q Ü E

d(»iiée d’apréu' un nonveau procraiime par le faneux ntagicien
magn í̂seur

profó8seu jL * X O C O K S 2R
avec le concours de la fameuse troupe de dames gymnastes 

engagée á París, et composée de 15 personnes :
Azzella, Rosita, Hayns, JacKson, Francme, Jeasy, Coralie, 

Ai^élie,Miranda, Berthe, Motila, Ei4ére,Ambroiaie et Laetitia.
Lareprésentatlon secompoiréra'dequatre partie3,compreoant: 

des tours de gymnastique aérienne inconnus jusqu’k présent, 
par misa Azzetla et mías Rositâ  sumommées les < Phénoménes 
aéríens;» de courses sur véiocipédes et de Oranda tableaux 
vivants académiques et mythologiques,̂ OTga.maéa par l’acadé- 
micien et sculpteur PAOLO BÁWHmIíA, de Turin.

On peut se procurer dea billets tous les joura k la caisse du 
théfttre Michel, i  partir de 10 henrê  du matin.

On commencera k 8 h. du soir. 942
Deinaiu grande représsntation d’aprés un nouveau programme

Vendredi, 29 mars, dernlére représentation (bénéfíce d’adieu 
de la troupe des dames gymnastes). ' <

En Tente ebez ENILE M ELLIER, libraire de la iloiir iinpériale,
aupont de Pólice, maison de Véglise hollandaise, á St-Péiersbourg.

DACOLARD ET LUBIN
(Suite et fin  du Parricide) 

par Adolphe Be lo t et Jules Dautin .
1 vol. in-12“. Prix 1 r. 05 c.

L e  P a r r ic id e  du méme auteur. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 5 c.

PARIS -  ST-PÉTERSBOURG.

c : : M M O c : o * ^ A . T r
DE LA

COMPAGNIE COLORIALE
Depot général á P a r is ,  ru é  R iv o li,  132. —  SuccU rsa le  á  St-Pótersbourg.

15, GRANDE-MÓRSKÁIA, 15. 943

FABRIQUE .E CHOCOLATS. u VAPEUR
o .  S I O U  B T  c ,

k  l a  T r e r a k a l a ,  m a l a o n  V a r g r u l n e ,  l l l o s e o n .
Les chocolais C. Siou, déjh favorisés d’une préférence gónérale en Russie, lont entíérement 

composés de maUéres de premier choix, exempts de tout mélange; ila ne laiaaent absolument 
en a désirer sous le rapport de la perfection.

CHOCOLATS EN TABLETTES.
Santé n* 1 h * r. 60 c. la livre. — Vanille n" 1 h > r. 70 c. la livre. 

id. 2 » 70 id. id. 2 > 90 id.
id. 8 » 90 id. id. 3 1 10 id.

4 1 10 id. id. 4 1 30 id.
id. 5 1 30 id. id. 5’ 1 • 50 *' id.

Les mémes sortes so vendent aux prix ci-dessus dósignés par 6 batons dans une bolte de 
demi-livre pour 6 tasses de chocolat.

Dépot á St’Pétersbourg, chez Sabloukow, Gostinoi-Dvor, Zerkalnala linia, n® 39. 846

y  m t l M l  MIFKDÜilVlKDll
JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET.FINANCIER

F a je * a .L B B a n t  l e  p a m e c l l .

Directeur; ÉDOUARD SIMÓN.
de VEnipire Russe, et il publie chaqué semaine une 
correqpoBdance de Saint-Pétersbourg.

II iüsérc tous les docuinents diplomfetiques a me­
sure qu’ils sont livréa á la publicité — A la fin de 
l’annie liles tablas analytiques sont envoyées i  tous 
les abonnés, de maniére ¿ faciliter les recherches.

Ce Journal, qui vient d’entrer daos sa dixieme 
année d’existaice, est le seul orgaae exQlusive- 
ment cmisacré aux questions de palitj|[ue ’interna- 
tiúuaje ct aux igtéréts qui s’y rattachent..

lA Méitioriaf^Diplomatique smt, avec une sol- 
iieitude particuliére, le développement admirable

Üureaux; 257, rué Saint-Honoré, á París.
PRIX DE L’ a BíONNIÍMBNT I

Pour Paris: Sii mois, 20 fr.; Un an, 40 fn#— po^r la Russie : Six mois,, 23 fr.; Un an, 46 fr. 
On s’abonne , en R ü ssie , aux bureaux de poete.

M i C U l l V E S  POUR L I I ^ ,  C U I N V R E ,  J E T E  et F I L I S S E

Globe Foundry, '^ a ter Lañe., Leeds, Angleterre.

MM. Jetter, Woodd et Henchman, autrefois Newton et C% ayant acquis la fa­
brique dite Globe á Leeds avec tout l’aífütage, les modeles, etc., fournissent les 
machmes de toute espéce pour la fabrication du-Lin, Jute, Chanvre et Filasse, mé- 
tiers á tordre le fil et la ficelle, la machine brevetée de Verstrate á glacer le til 
et la ficelle, machines á flüter, etc., égales sous tous les rapports á celles fournies 
par l’ancienne maison rénommée, proinptement et aux plus bas prix possibles, 

Ingénieurs, fabricants d’outils et fondeprs en général, en fer et en cuivre.

On demande des agents. O.P. 505

mi. C. Wertiieimer et joseph, de Londres, sont 
revenus icipour acheter comme d’habitude des ob- 
jets d’art et curiosités, soit: bronzes,candélabres, 
pendules,meubles,ivoires,cristaux de roche, boí- 
tes en or ómaillóes, armes, etc., méme á des prix 
élevés. On les trouve á Thótel Klée, ^  27, entre4 
et 5 h. aprés-midi. Onpeut envoyer des photogra- 
phies et des lettres jusqu’au 27 mars. ssi

» .  K. 
Les

BANQUE DE COMMERCE

♦ ,
L ’administration a Thonneur cüb pipAer i  la connaissance de M M . les action- 

naires, qu’en vertu du § 51 des statuts, r a N N e ii ib le e  o r d l -
im i r e  d e s  a t e t io u i ia l i 'e s  e s t  f lité e  a u  m e r c r e t l f  »  m a l  d©  
l^ a i iu é c  c o i i r a i i t e ,  a  u i ie  l i e i i r e  i l c  rtdtíivée^ dans le local de la
Banque (maison Marazli, rué Déribasow á Odessa).

Ordre du joijr.
1° Examen et ratification du compte-rendu pour-Fexercice 1872.
2® Election de deux membres de radministration 4n remplacement des deui 

sortaiits au sort en vertu du § 31 des statuts. ' ! ' ' ^
3“ Election d’un délégué au lieu de celui qui sort en vertü du § 40 des; 

statuts. ¡ ■ " ' ’ '
L ’administration croit en méme tempá qu’il est de son devoir d’attirer Tat- 

tention des actionnaires sur les 46, 48 et 52 des statuts de la Banque.
M M . les actionnaires qui résident & St-Pétersbourg et h Moscou peuvent 

déposer leurs actions 20 jours avant la i’éunion de i’assemblée : Ies premiers-rr, 
h. la Banque Internationale de commcrce de St-Pétersbourg et les secouds —  
á la Banque de commerce jn îvée de Moscou (M ockobckíé KyneqecKiít GanK-L) 
et re§oiveut desdites Banques des quittances de réception de leurs actions sui* 
la préseiitation desquelles les actions sont reudues á leurs propriétaires. Pour 
avoir le droit d’assister á Tassemblée .générale les propriétaires d’actions ou 
des quittances susdites ou bien leurs fondés de pouvoirs sont tenus de les dé­
poser á Tadministration de la Banque de commerce d’Odessa 15 jours avant la 
réunion de Fassemblée générale. 923

L0UI3 KHADLT. Le baptéme do sang. 2 vol. 
in-12; prix 2 r. 10 c.

ALPHON8E DAUDET. Contes du lundi. 1 vol. in-1 2 ; 
prix 1 r. 5 c.

HUBNER (Barón). Promenade antonr du monde. 
1871. 2 forts vol. ini8* \ prix 5 r. 25 c.

TESTE. Notes sur Rome etd’Italie. 1 vol. in-12; 
prix 1 r. 40 c.

LENORMANT. Essais sur rinstrtictióil pnMíque. 
I vol. in-12; prix 1 r. 25 c.

MAX MULLER. La scieuce de la religión. 1 vol. 
in-12 ; prix 90 c.

BOCFORT. Kéronac. 1 vol. in-12; prix I r. 25 c.
LAüXAT. M"* Mignon. Contes amourenx. Ra- 

contars militaires. 1 vol. in-12; prix Ir . 
25 c.

A83E (Engéne). Lettres da XVII* et da XVIIP 
siécle. — Lettres portagaises, avec les ré- 
ponses. — Lfttres de Aísgé. 1 vol. 
in-12; prix 1T. 35 c.

MÉRAY. La vie au temps des trouvéres. Croyan- 
ces, asages et moeurs intimes des XI*, XII* 
et XIII* siécles, d’aprés les ehroniques, dits 
et fabliaux. 1 vol. in-12 imprimé sur papier 
de Hollande; prix 2 r. 65 c. (Oavrage d’a- 
mateur.p

BESANCENET. Les échelous difficiles. 1 vol. 
in-12; prix 90 c.

MARuiEB. Robert Bruce. Gomment on recon- 
quiert un royanme. 1 vol. in-1 2 ; prix 1 r. 
25 c.

MAELiTT. Barbe-bleoe. ití'“* Raymond. Variétés, 
1 vol. in-1 2 ; prix 1 r. 5 o. (Ouvrage pour 
les jennes personnes.)

LA TILLE DE M” * ANGOT, opéra-comique en 3 ac- 
tes, paroles de Clairville, Siraudin et Ko- 
ning, musique de Ch. Lecoeq. Libretto : 1 
Tol. in-12; prix8 0 Cj,

LE PORTIER DU N* 15, drame en cinq actes par 
l'rtintí Beaavalfet.'l vol. in-12 ; prix 80 c.

scHWABE. Etade sor les cherains de fer anglaís. 
1 yol. in-8* avec une carte des chemins de 
fef de Londres et de ses euvirons: prix 1 r 
75 c.

pbüd’hommb. Couts pratiqne de c(m8truction. 2 
vol. in-8*; prix 5 t. 25 c.

CTON (D') Principes d’électrothérapie. 1 yo!. 
iu-8“; prix 1 r. 40 c.

FAü (D’’). Anatomie artistique élémentaire du 
corps humain. 1 vol. ia-8°, avec 17 plan­
ches coloriées; prix 3 r. 50 c.

MOüSNiER. Les champignons dans le départe- 
ment de la Charente-Inférieure. I broch. 
in-8° avec fignres; prix 70 c.

JOLT. Essai sur la physiologie et la pathologie 
générales de l’hómatie. 1 brochare in-8*; 
prix 55 0 . , ' ’

RAPHAEL (DQ. Traité pratique de la pnstnle ma­
ligne. 1 vol. in-12; prix 1 r. 5 c.

siR ARTHUR HBLP8. Friemjs ío council. 2 vol. 
in-12 ; prix 1 r. 20 c.

L ’A u tog rap he . Evénements de 1870-71. (P'ac-simile, portraits et dessins), avecuue 
préface d’Alphonse Karr. 2 vol. in-4® oblongs reliés en percalíne rouge 
Prix 12 r. ® ’

IV* B* JLc por9 pour Vintérieur aera calculé selon le
Houreau tartf de la poste* 949

BANQUE DE COMMERCE PEIVÉE
DE

SOCIÉTÉ Dü CHEMllV DE FER
DE

EAUX DE SALZBRUM, HADTE SILESIE.
Ouverture de la satson le 2*' mai, cloture le P .̂octobre. 639

zbrunn: Oberbrunnen et Mühlbrunnen ont uqe grande répntation pour la guéri- 
7v® organes reapiratoires et de Tabdomen, agissent comme elles, dissolvant, sans 

tioü de <íU 1  ̂ Tí®™®”*® considérables pour le régime lacté et I’usage du petit-lait. Cures á décoc- 
DépOt de ti* í ferrugineux et baius artificíela. Bains de boue. Douches pour dames. ¡
de Mír eaux miuérales del’étranger et de tous les seis á bain, etc. — Urchestre des mineurs ,
fiacres et ~  de poste et de télégraphe. — Nombreux
demi.]je„p La gare de chemin de fer la plus voisiue, celle d’Altwasser, en est éloignée d une

ue. — Magnifique contrée de montagnes. L’inapectorat dea eaux de Mt^kprince dePleaa. I

L’ADMINISTRATION
DE LA

SOmlTÉ RUSSE DE AlVIGATIOX A VAPEUR, DE COillERUE
ET Dü

GHEIIIN DE EEB D’ODESSA
de convoquer MM. les actionnaires pour Feutreprise de la naviga- 

ii 1 lassemblee générale annuelle qui aura lieu le 29 avril prochain
^ laquelle on soumettra le compte-rendu de la na- 

8 tion pour  ̂^nnée 1872. L  aasemblée devra procéder en outre h l’élection 
un membre de administration et de cinq membres du conseil.

Conformément au § 59 des statuts de la Société russe de aavigation á va- 
et de commerce le compte-rendu précité, ainsi que les registres, comptes 
J  autres documents, seront á la disposition de MM .'les actionnaires pour l’en- 

® navigatioü qui voudront eu prendre connaissance dix jours avant 
'<issemblee générale. , ''
coT« réunion de l’assemblée générale oü aura lieu la lecture du
'»mpte-rendu pour l’exercice 1870, 1871 et 1872 du chemin de fer d’Odessa,
aur nouveaux statuts de la Société
‘'^ront ete approuvés.

Pern radminístratiou se trouve á St-Pétersbourg, au coin de la
Peclive Nevsky et du Troltski péréoulok, maison Rostovtsew. 924

YAKSOYIE-BROM BERG.
L ’assemblée générale extraordinaire convoquée pour le 21 mars (2 avril) 

courant n’aura pas lieu, atteudu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
leurs actions jusqu’au 10 (22) mars, ainsi que le chiffre du capital représenté 
par ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutions á prendre.

En  vertu du § 30 des statuts de la Société le conseil d’administration a 
l’honneur de convoquer itérativemeut M M . les actionnaires en assemblée géné­
rale extraordinaire pour le 12 (24) avril courant á. 11 heures du matin A la 
salle des conférences A la gare de Varsovie.

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présents et des 
actions représentées, pourra légaiement statuer sur les questions portées á l’or- 
dre du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter A Tassemblée générale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins vingt actions 
ou actions de jouissaiice et les déposer, accompagnées d’une spécification des 
numéros en triple jusqu’au 29 mars (10 avril) courant A trois heures de l’aprésr- 
midi au plus tard, A la caisse générale du chemin de fer A Varsovie ou A Fuñe 
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savo ir:

A  S t - P é íe r s l i o i i r g ; ,  A la succursale de la Banque de Commerce A Var­
sovie, ou ebez MM. Gustave Sterky et fils,

B e r l i u ^  A la succursale de la Banque de crédit de l’Allemagne céntrale, 
lfi*e (4 la ii9  au siége de l’association de la Banque silésieiine,' ' 
F r a n c l o r t - s u r - M e i i i ,  chez M M . J. Weiller fils,
IP r e s t le ,  A la Banque de Dresde, 
l^ e ip z t S )  A la Société d’Escompte de Leipzig.
A m s t e r d a i i i ,  chez M M . Lippmaun, Rosenthal et C",
B r ii iL e lle É i,  choz M M . Brugmann fils,
IL o u d r e s ,  chez M M . N. M. Rothschild and áons,
C r a c o v ie ,  chez M. Frangois-Antoine Wolff,

Les spécifications porteront les n“* I, II, III.
Le dépót d’actions sera constaté sur la spécification n“ I, laque lie reste en­

tre les maios de ractiounaire.
La  spécification n“ I I  restera au dépót.
La  spécification. n® ÍII, sur laquelle sera apposé un timbre spécíal, accom- 

pagütiia la carte d’entrée A délivrer A i’actiouuaire.
Aprés l’assemblée générale et contre la remUe de I;;l spécification ii*' I  lea 

actions seront rendues A l’actionnaire par la caisse qui les aura respes 
en dépót.

Varsovie, le 14 (26) mars 1873. 880

V H , I ¥ A
Conformément aux statnts, approuvés le 8 janvier de l’année courante par 

M. le ministre des finances, la Banque de commerce privée de Vilna et sa suc- 
cursalé A Biélostolc se livrent aux opérations suivantes :

1® Escompte des traites commerciales russes et étrangéres.
2* Prét^ :

a. Sur effets publics A intéréts, titres de participatioii, actions, obligations 
et lettres de gage.

b. Sur connaissements, reconiiaissances (w a rran ts) d’entrepóts de marchan- 
dises, quittances. délivrées par les comptoirs de transpoi't, chemins de fer et 
Sociétés de navigation A vapeur.

c. Sur métaux précieux, assignations du département des mines, et
d. Sur marchandises.

3“. Transferís d’argent en Russie et A Pétranger.
4° Achat et vente A son compte de métaux précieux, traites et lettres de 

change intérieures et étrangéres, effets publics A intéréts, actions, titres de 
participation, obligations, lettres de gage des banques fonciéres et des Sociétés 
par actions.

5“ Achat et vente au compte de tiers de tonte espéje d’effets publics A inté­
réts, actions, titres de participation, obligations et lettres de gage, dont la cir- 
culation est autorisée en Russie'.

6* Vente en commíssion de marchandises appartenant aux particuliers et 
aux maisons dé commerce.

7  ̂Réception en dépót de toute espéce d’effets A i^tó '^ís'et autres valeurs.
8* Réception de sommes en dépóts sans terme, ou A termes fix-és, ainsi qu’en 

compte-courant de la part des particnliers et des différentes Sociétés et éía- 
blissements. La  Banque se charge en méme temps des transferís des dépóts et 
des préts sur effets publics de la Banque de l’Etat et des autreV établissements 
de crédit.

L a  Banque paie jusqu’A nouvel ordre :

I. Sur comptes-coiirants . . . . ' ,................. 4 1/2 0/0 par an.
II. Sur dépóts :

a. Sans terme (femboursables sur présentatton) . 4 1/2 0/0
b, A  terme de 3 ráois A un an de 5 ü/0 A 6 0/0

Pour un terme plus prolongé Ies intéréts sont fixés de gré A gré.

La  Banque préléve jusqu’A nouvel ordre:
I. Pour escompte de traites de . .. 7 1/2 0/0 Á 9 0/0

II. Pour préts sur :

a. Effets A intéréts g a r a n t í s .................................. 7  o /O
> n o n - g a r a n t i s ........................... ,8 0/0

b. MarchandiseS’ ........................................ v B 0/0
ci Connaissements................................................... 9 0/0
La  signature de la Banque est confiée A M. G o l d m a u n ,  directeur de la 

Banque, et en son absence A deux membres de Fadministration. La  signature 
de la succursale de la Banque A Biélostok est confiée A M. K .  « I t e i i i c k e ,  
directeur de la succursale, et en son absence A Fun des membres du conseil de 
la succursale, uommémeut: A M. M o e s ; O n  A M. V .  ’V o lh . o v y s k i ,  de 
concert avec M. V .  M o i i t o i i c h k o ,  adjoint du directeur de la succursale de 
la Banque.

L ’ouverture des opérations de la Banque et dé sa suCJ'ursale .est fixée pou r ' 
toutes les deux au 24 mars de Fannée couríuife. ' '

L a  Banque a son siége A Vilna, daos la maison de M *  Barkehberg (y 
O cTp^ 'b  .BopoTT») et la '^ccursale  A Bfélostojí^, ^aison ,dR jugq de paix 
OgroQovitch. ,

940 L ’a d m ü x i s t r a t io n .

Ayuntamiento de Madrid
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P e r s p e c t i v e  ¡ V e v s k y ,  2 2 ,

de toutes nos

ETOFFES PBINTEMPS
Les fréres PIVATO, propriétaíres du magasin „au Gastronome Milanais“ 

Grande-Morskaia, n“ 38, ont i’honneur de prévenir leur respectable clientéle, qu’á 
cause de déraolitioii et reconstruction de la m ison oü se trouví?'¿leur établisse- 
ment, ils soiit oWigés de fermer leur maison á partir du*Í?C. avril prochain.

Par suite de cette circonstance, des aujourd’hui, vente en dótail de toute 
sorte de comestibles de premiére qualité, á des prix trés réduits, d’aprés un nou- 
veau prix-courant qui sera affiché au magasin.

Pour les fetes de Paques, le magasin préparera, comme les années pré- 
cédentes, un grand choix de provisions gastronomiques qui seront exposées les ven- 
dredi et saiiiedi de la semaine sainte, et exécutera également toutes le  ̂ commandes 
qui lui seront coníiées.

La réouverture de i’établisseiuent aura lieu dans quelques mois, aussit6t que 
la maison sera reconstruite.

PAPIERS PfiINTS
P O lJ R  l i A  S A 1 8 0 K  P R O C H A IIV E

Nouveaux dessins des meilleures fabriques de la Russie et de l’ étranger, en grand
choix depuis 15 c.

le rouleau et au'dessus, au magasin de
C H A R L E S  B E R G E M A N N  (au D istingué).

parspéctive Nevsky, vis-á-vis la Orando rué des Ecuries. 7(B

NOUVEAUTÉS POUR PAQUES
SOIJVEIVia DE ST-PÉTERSBOlJRG ET DE DOSGOU

JOLI PET IT  CADEAU D’UN T R A Y A I L  ÉLÉGANT
DAl^S LA MAISON PE COMMERCE ET LES MAGASINS

DC
J. A. K O V m B B R G

A SAINT- PÉTERSSaüBa E T MOSCOU. 854

PENSION DIÉTETIQUE
d’aprés le sygtéme SCHROTH, par M. le docteur KEES. 

Dresde, Backsrastrasse, 8, am Wald.
Lesmaladie,_dcgor_ge,depo¡tn^^^

récent

R O B  B O Y V E A U - L A F F E C T E U R
du docteur GIBAUDBAU DE SAINT-GBRVAIS.

91rop dépuratlf 4e eompoaltlon entlerement vésétale
ewplojé, stlüii roidonníiue des oédecins, conlre les maladies provenanl d’un rice du sang ou des humeurs.

A-J^íéfiíouro', Soóáté dea pharmacians russos, Hauff, Stoll et Schmidt, Kulcovius 
i  MaiaiiCBewit*: — iíoícoM, Mattheisen, Ch. J errein, ForbnMCher;—
Berdiezow, ZiÜnski; — Brody, Franca; — Kharkow, Freudlmg; — Cracovte, Reayk; 
-  Hambourg, Gottide^Vo*; r ¡  -  liratía, Arghir Angelo; — 
Kiew, Marcinczyk fréfíra; — K o t e  SCliiélí;-Od€_sso, Lémme et̂ Kornstein, Kmatner

Í!

f

M«K»p6T0ÉminAL*. 12,rue Richer, i  Paria. v .r .£ i

laclne forliflante el curalive cliiii. —  pas de remfede secrel,
raais une panacée incomparable connue de ternpa immémorial en Chine, oü elle se paie 
au poids de Por, — formant monopole et par conséqnent trés rare en Earope. Recomraan- 
dée par les jO/^, Rufí\phius, etc., pour la guéri-
són des maladies snivantes:

Aífections nerveuses, faiblesses de toute espéce, maladies de Pestomac et de 1 abdomen, 
hypocondrie, hystérie, rhnraatismes, etc.

Une certaine quantité a été importée par S. Exc. le ministre comte d'Eulenhourg, et, 
par un hasard henreux, une partie est venue indirectement en ma possession.

Attestats scientifiques sur Pauthenticité ét Pefficacité, ainsi qne lettres jnstificatives 
présentés sur demande. Description et indication du mode de s’en servir par le 2 )*' May (Er- 
langen) ofertes gratis. Quantités de 2 1 /2— 10 th. ^

Q5 7  • ^  Saxl, Frankenstein, Sues%e.

St-PETERSBOIRG
o .  W O H L B R U C K  & G\

perspecéwe Nevsky y«® 22.

EAU D E N TIFR IC E  DU DOCTEU R FIE R R E .
19 O. M,• p  j ^ - B . 1 9 ,  g ,  p l a o «  « lo  l ’O p é r a .  — 10» b o u l o - v a r d  M o a t m a r t r e .

St-PETERSBOURG
o .  W O H L B R U C K  & C^

perspeciive Nevsky, «■ 22.

îVUi&Úii

ET

CÜMMERGES DE VINS
LA FABRIQUE DE MACHIIÍES

DI
LOUlS H1R5CHBERG

B E R L I N ,  Jagerstrasse, 
recoinmiiiande c^inmp siiécialité ses 

Ai^pareils á remplir boutpilles,

Je viens d’établir A Clarens, prés Montreui, sur le lac de Genéve., un
É T A B L IS S E M E N T  H Y G IÉ N IQ ,U E  et d ’E D U O A T IO N

spécialement destiné aux jeunes gens dont Pétat de aaaté exige m  séjpnr dans 
desvents froids et des brnsquea changements de température. ^des vents froids et des brnsquea changements de temperature.
menté de la contrée, les éléves trouvent dans mon infetitution tous les soms qu exige leur etat,

lent général le plusque Íes conditions générales qui peuvent contribuer 4 leur déyeloppement w 
un régime hygiénique, 4 des exercicea de gymnastique médicale et au tjr 
propre 4 les tortifier. lÚ íecoivent en raéme temps une instruction 80i|[nef is 1«| Sciences, ceame
dans les langues anciennes et modemes. , v  r - o„., ,i/v„kio hutLe programme de mon établissement répond au programme des ecoles

M^cliines á boucher et á rincer 
les bouteiUes

appliqués avec le meilleur résultat et approuvós 
4 Fétersbourg, Moscou, Varsovie, Kazan. Astra- 
khan, •^Tjm-XoIgtoqd,/de Aéme ifbinetaifctnfe, 

bondoBs 4t &{AaVíÍ8^ fcleveyes 
Prix Gouraiits ,av4:; sllstrsions « r  ’ *

- > ' francUss.

est done de’ recourir 4  la nature eííe-méme par des cures climatériques et de donner aux jeunes

le r«w»e. — La maison .ost munie pour Chiver de doubles croisées et de poeles russes.
» j__ - . Cousv l̂er cour. A. D o lm a tow »

G R A N D E  R O C IE T E
D E S

et

734 de langues anciennes et ancien gonverneur de Focóle ímp. de droit 4 St-Pétersbourg.

G RAN PÍÍ SOCIÉTÉ LIGNE DE ST-PÉTERSBOÜEG-VAESOVIE.
DES

m m  i)U P íR ü u .
Le Guano péruv^ sa veod 4 présuit aux 

prix modérés suirants: 
l i e  G u a u o  d t r e c t e m a n t  I m ­

p o r t é  «lu  P é r o u :
41 r. 98 c. le poud en quantité de 80 41,800 
pouds;
4 1 r. 82 c. le poud en quantité de 1,800 pouds 
et aU'delÁ
l i e  g i ip e r p b o s p l ia t e  d e  c u a n  o  

d u  P é r o u
en poudre trés fine et tout de suite employa- 
ble avec garaotie d’une contenance de:

9 4 lo 0/0 d’azote préserré contre lavolati- 
lisation et d’environ lOO/Od'acide phospho-
ri(|ue soluble:

2 r. 26 c. le poud brut eu quantité de 30 
4 900 pouds

4 2 r. 20 c. le poud brut en quantité de 900 
4 1,800 pouds;

4 2 r, 14 c. le poud brut en quantité de 1.800 
pouds et au-dela, les sacs y compris payables 
comptant sans aucune deduction ponrtare 
ou boa poids.

S’adresser pour des renseignements plus 
completa au bureau de MM. 20)

\ % '7u e k e n  e t  C*
St-Pétersbourg 1873. Qoai Anglais, n* 36

La direction porte á la connaissance publiqi 
ílesobjets non réclainés par leurs proprietaii

R A IB R IV

B O T O T
(SES CINQ PRODÜITS)

VERITABLE
EAU DE BOTOT

8eul et uniqae deniifriea
APPRODVi PAK L’ AGADÍMIB DB BU dBCIRB DE P lR U

L'EAÜ DE BOTOT est le plus efBcaee des 
ilentifrices. En g&igarisme elle est un préur- 
vntif {juissant oontre les angtnet et les mau* de 
gorge; elle facilite la dentiuon ches les enfants.

POUDRE DENTIFRICEAU QUINQUINACe préoLaux dentifrioe, employé avec I'Banle ranezde Botot, constitue pour le raffermisssment des gencive* et la b la tuA eur i e t  den te  la prépa- ration la plus Baioe.
EAU DE TOIUBTTE

EXTRAIT D DUBLE SANS AUCUN ACIDEQuelques gouttes venéas dañe l'eau TmQeot le teint et exhalent le plua délioieux ptrfum.
LE SUBLIMEArrét immédiat de la chute dea ohevenx, disparition des pellicules, apaisement des dou> leurs névralgiques, telles sont les priaoípales qualités de ce merviqUleux produit.

VINAIGRE DE TOILETTE
SUPÉRIBURComposé de tu ce  p u r t  de pHtntes toniques, ce viDaigro jouit de propríétM v>«Ppréoiabiei

pour les solos dé la toilette.
ENTRSPOT : 229, niQ Stint-Honoré,

ptis ti tDi «iRieumn
O ép ec  18,boalPvard dea It«n «ee (P A B U }

A SAINT • FÉTERSBOURG : Aux dépQts du
i.ABujiaiotBB caiuiQUB ns Si-PinuBoo^.

A MOSCOU: Au dépOt do Lasoratoibb cxi- 
HIQUE PB ST-PéTBRseoeiM chei MH. Kao»» n  ̂ 
KXTscH,au Poot-deakaréchaux, maison Dabo. 
Et Chea les pptnclpuux Commercants.

Le conseil d’administration de la Grande Société des chemins de fer 
a l’honueur d’informer M M . les actionnaires qu’ils sont convoqués en assetnblée 
générale ordiuaire et extraordinaire pour mardi le 15 (27) mai de l'aimée cou- 
rante, k une heure de Faprés-midi. . j. ,

L a  réunion aura lieu á St-Pétersbourg, dans le local qui sera indiqué sur
les caries d^admission.

Aux termes des statuts du 3 novembre 1861, l ’assemblée générale se com­
pose d’actionnaires possédant chacun au moins 40 actions.

Nul ne peut représenter un actionnaire, s’il n’est lui-méme membre de 1 as- 
semblée générale et s’il n’est muni d’un pouvoir régulier. , j ■

Les actionnaires qui désirent prendre part á l’assemblée générale doivent 
déposer leurs titres, jusqn’au 5 (17) mai inclusivement.

A  St-Pétersbourg, au síége de la Société.
París, ü la caisse de la Société générale du crédit mutuel.
Londres, diez M M . Baring fréres et C .
Amsterdam, diez M M . Hope et C', et
Berlín, chez M M . Mendelssohn et C*. .. ¿

Au  lieu des actions M M . les actionnaires peuvent présenter;
1" Des certificáis constatant le dépót comme cautionneraent des actions avec 

indication de leurs numéros délivrés par la Banque de l’Etat, ses comptoirs ou 
ses succursales. par les institutions gouvernementales ou par des Banques pri- 
vées autorisées par S. M. l ’Empereur si le capital nominatif de ces Banques 
comporte au moins 500 mille roubles, et j a

2“ Des certificáis constatant le dépót des actions avec indication des numé­
ros, délivrés par la Banque de.LEtat, ses comptoirs ou ses succursales.

Les actions de jouissance délivrées au lien de celles sorties au tirage 
uent á leurs porteurs Ies mémes droits de participation á l’assemblée générale 
que Ies actions non amorties.

II est remis á chacun des actionnaires, contre dépót des titres, une caite 
d’admission. Cette carte est personnelle; elle doit constater le nombre des ac­
tions déposées

En  vertu du § 48 des statuts chaqué nombre de 40 actions donne droit k 
une vo ix ; le méme actionnaire ne peut réunir plus de 1 0  voix tant en son nom 
que Oomme fondé de pouvoirs.

La  carte d’admissíon á l’assemblée générale pourra étre transmise par voie 
d’endossement á un autre actionnaire faisant partie de Fasserablée guárale, 
mais sans que celui-ci puisse réunir, ainsi qu’il a été dit, plus de dix voix, soit 
en son ñora, soit comme représentant d’un autre actionnaire.

II sera soumis á l’assemblée générale un rapport présente par une commjs- 
sioii choisie parmi les actionnaires, concernant les modifications á introduue 
dans les ^tatuts de la Grande Société, avec un avis du conseil d administraron
relativement á ce sujet. i * * 7 1 ^

L ’assemblée générale doit étre composée suivant le § 40 des statuts (!)•
Les actionnaires pourront prendre connaissance de la balance des comptes, 

des livres et autres documents, & l’administration de la Société (hótel de la o- 
ciété, rué Grande Tta'liauskala, n* 7}, k partir du 8  (20) mai, tous les jour^j 
manches et fétes exceptés, de 2 il 5 heures de relevée.

lue, conformément au § 143, 
que les oDjets non reclames par leur» prupiTCittireé énumerés dans la liste ci- 
dessous sont en souffrance dans le magasin de la gare de St-Pétersbourg. Les 
personnes á qui appartiennent lesdites marchandises sont invitees a se présenter 
tous les jours, les dimanches et jours de féte exceptés, au burean des ré- 
clamations, munies des preuves incontestables de leur droit de propriété. 
Aprés un délai de six mois, á partir de la derniére publication du présent 
avis, les marchandises non réclamées seront vendnes aux enchéres, confor­
mément aux §§ 151 et 153 du réglement de transport. Le burean de 
réclamation est ouvert depuis 10 h. du matin jnsqu’á 3 h. del’aprés-midi.

liiste  des n|arcli9m|in|«|» réclam ées. X . 908

Date de
Pexpéditioo.

Numéros
d’eotrée.

(1) § 4g. Loa décisioiia relaüves aux emprunts, aux modifications des statute 
ou aux additions á y faire, ne pourpnt étre prises que dans une assemblée géné­
rale réuuissRnt au moins le dixiéme des actions emises et ü la majorité des 
tiers des voix: Ies membres'présents doivent étre au nombre de qUatante au moins.

Celles relatives á la dissolution de la'Société avant le temps fixé au ’§ 4 ne 
pourront étre priseS que dafls une assemblée générale représ^tant au moms I f  cin- 
quiérae des actions émises, et également á la majorité des deux ttiers des 
nombre des membres présente devant étre également de guárante au moins

1872
9 novembre
9

24 OCtobre
t o
10 novembre 
2
2

27 octobre
4 novembre 
6
6

23 octobre
16 novembre
27 octobre 
14 novembre
9

17 octobre
7

28
25 
16
26

5
10
3

28
5 novembre
8
4 octobre
4 novembre 
4
4 
1

29 octobre
1 novembre 
7
7

28
29
20

2
11
5 

13 
23

• 16 ‘
11
13
18

S T A T IO N S

de départ.

12855
12857
2735
9878

589
567

1433
10467
12079
12188
12197
8543

14043
10435
33578

933
2372

11074
31427
16748
80225
3539

10488
7672
6423
875^

12156
82870
11997
L2065
12055
12075
11263
31597
11896
10180
10182
13582
12925
14S65
”/i

13223
5715

13676
15392
34110
11862*
18380
83446
34108

St-Pétersbourg

Wierzbolo^o
Mchinsk
Korsovka
Smolensk
St-Pétersbourg

Riga
St-Pétersbourg

Varsovie
Smolensk
St-Pétersbourg
Varsovie

>
Vilna
Varsovie
Kovno

>
St-Péte^bourg

»
Riga
St-Pétersbourg
Varsovie
St-Pétersbourg

Varsovie
St-Pétersbourg
Wierabolovo

Vilna
Varsovie
St-Pét€ísbourg
Künigsberg
St-Pétersbourg
Pskow
St-Pétersbourg

Varsojvie 
Dunabourg ' 
St-Pétersbourg 
Varsovie

de destioatioo. 
------ i---------

Expédíteur. Destinataire.

Réjitsa Perchitz

Novosélié
St-Pétersbouig

Dunabourg
PskoiT

E. Pousty 
Scbwartzníiker

T. Yéli
Khroslovitzew 
Larski 
Pable 
Serguélew 
Vinogradow

Réjitza

Ostrow
St-Pétersbourg

»
Varsovie
Grodno
Kovno

Vilna

Biélüstok

Vilna

Jacobson

»

Hertmann et C*
Kojevnikow
Landrin
Bérézovíitch
Schumacher
H. Kagan
Kleinadel et C*
Malénak
Chélibert
A. F. Gallé
Feldmann
O. Dominique
Fédorow
Maximow
Mittelst&dt
Boultakow
Péreimau
Valkow
Maximow

Dunabourg

VéresRhagttine
Y-égerow
Kléioermann
Rastérialew
lAintz

Pskow
Biélostok

Korsovka
Ostrow
Mavroutski
Vilna

»
»

mne
LOwenson 
sélew 
Galtzo 
T< îtehérine 
Broud 
Landsdorff 
Soudakow 
Ivanow 
Ekangel 
Rabinoviboh 
Kolévitch 
Serletz 
F. Huhn 
M. Labvitz 
KeUer 
Yaf
Strogovitch 
A. M. Samuelson 
Treivas 
13'hussar' ‘̂deNarva 
Tchortow 
Schlora 
J. Schneider 
Ff. Blocb 
Blarkslsobn 
Eliamberg 
Marcas 
Bourdaa 
Gordon 
Behm 
Ertan 
Tchertow 
Felschenstein

1
1
1

II
1
1
1
2
3
2
3
d
1
2
1

Lasa
Weisorather
Vinogradow
L. Lesser
Yégorow
Hitr^w
Kém
Énuner
Kleinermann
Kapferschmidt
bkmltakowj!
Kleinermann

Riss.
Prísmann
Séléznew
Falkvalk
Markovski
Portin
Karabanow
Brown
Ermans
Poumpianski
Brolda
Rokeipb

1
1
1
5
1
1
4
3 
1 
1
4 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
2 
1

60
1

Désiguation de la 
raarebandise. Poids.

March. manufacturées

Objets de ménage 
March. manufacturées 
Foin
Tonneaux vides 
Cooleurs
March. manufacturées
Galoches
Tl̂ é

1
1
8
1
1
1
i
1

Sacs
Guate
Bonbons
Bijouterie
Machine ü coudre
Mátelas de plumes
Marchandises menúes
Toile
Cartón en fenilles 
Drogueries 
Bijouterie 
Fers ü clieval 
Macai'üfii
Cuirs en morceaux 
Savon ordinaire

2«s
20»
0 “

llio
18*®
0*®
}oe
2**
gs»
5'®
gSO
415
550
21*
0><

Papiers 
Oijtts en fer
Toile russe
Cuirs
Cuirs
March. manufacturées

Salpétre
Velours
Toile
Soulíers
Bijouterie
Thé
Ciment
Mancbandisds en coir
Tonneaux vides 
Lamproies 
Objets en cuir 
March. manufactorées 
Cuivre 
Papiers
March. manufacturées

0*6
jO »
0»!
1»J
500
209
006

2? »
g íO

435
9 13

,6»
3 9*
51®
9 IO
3 OÍ
3*0
2*0

1*»
81**

G*
1 2*’
0’’
0’»
1*0

530®®
2*5
38»
0*9

10‘®
84®* 
3«‘  
3  00 
gí»

Imprinierio,TaKHxA *  luauoT (JottmcU de St-BkteréboHrg) Maximilianovky péréoolok, ouison D uau , n* 16
réáadmr r$9poHtai>lê  £ . Üowi.
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